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Journaliste libéré de prison
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Les journaux discrets sur l'événement

La visite de Trudeau 
à Washington suscite 

très peu d'intérêt
WASHINGTON (PC) — La visite aux Etats-Unis 

du premier ministre canadien, M. Pierre Elliott Tru­
deau, n’a suscité que peu d’intérêt a Washington.

La presse a été très discrète sur l’événement et 
l’Américain moyen semblait indifférent, malgré la 
réputation brillante et colorée de l’homme politique 
canadien.

Ce silence est d'autant plus inattendu que la 
télévision américaine avait mentionné jeudi et ven­
dredi les réactions canadiennes au projet d’édifica­
tion du système anti-missiles des Etats-Unis.

Washington semble surtout s’intéresser au fait 
que la visite de M. Trudeau est la première visite 
d’Etat officielle depuis l’entrée en fonction du régime 
Nixon.

‘‘La grande controverse des tables sera réglée 
demain ”, écrivait dimanche le Washington Star. C’est- 
a-dire que ce soir quand le premier ministre cana­
dien dinera a la Maison-Blanche, on saura si les répu­
blicains préfèrent les traditionnelles tables en forme 
de U ou de E ou les tables plus intimes introduites 
par Jaquelme Kennedy Onassis.

Le Star soulignait aussi que 
M. Trudeau s'exercera a la 
marche plutôt que de prendre 
l'ascenseur dans son foyer de 
résidence a Washington M Tru­
deau séjournera a Blair House, 
vis-à-vis la Maison-Blanche, et 
les réparations ont immobilisé 
l'ascenseur.

La visite du chef d'Etat ca­

nadien sera saluée par une salve 
de 19 coups de canon.

Invités à dîner
Officiellement, la liste des in­

vités au diner de la Maison - 
Blanche est gardee secrète, 
mais la presse a pu savoir que 
les vedeUes du film a succès 
The Graduate. Dustin Hoff­

man, Anne Bencroft et Kathryn 
Boss, seraient présents.

Selon les hauts fonctionnaires 
américains, cette premiere vi­
site officielle met à l'épreuve 
la machinerie Nixon qui grince 
a quelques endroits. Au moins 
un invité ne savait pas officiel­
lement dimanche qu'il dînait ce 
soir a la Maison-Blanche et tm

autre a reçu une carte pour lui 
rappeler la cérémonie, alors 
qu'il n'avait jamais reçu d'invi­
tation

L'ambassadeur canadien, M. 
A E. Ritchic, donnera demain 
soir un diner officiel avant le 
retour de M Trudeau a Ottawa. 
La liste des invités à également 
été tenue secrète.

LE JOURNALISTE JOHN SMITH, DE TORONTO, re- 
cherchiste de Radio-Canada, a été libéré, samedi, de la 
prison de Bordeaux, où il a purgé une sentence de sept 
jours pour mépris de Cour. Smith avait été condamné par 
le commissaire John McDougall pour avoir refuse de

révéler ses sources d'information, invoquant le secret 
professionnel. On voit sur cette photo John Smith tenant 
dans ses bras son jeune fils sous le regard amusé de sa 
femme.

Les camionneurs du Québec obtiennent 
la parité de salaires avec l'Ontario

MONTREAL (PO — Un con­
trat accordant une hausse de sa­
laire de 57 pour cent répartie 
sur trois ans a été ratifié, hier, 
par les ?.100 membres du Qué­
bec de ITnion des Teamsters 
qui sont employés par 11 des 
plus importantes compagnies de 
transport par camions.

I,e syndicat révèle que ce con­
trat implique une dépense addi­
tionnelle de $22 millions pour 
les compagnies concernées et 
accorde aux camionneurs du 
Québec la parité de salaire avec 
leurs collègues de l’Ontario.

Pour les employes payés à 
l’heure, ces augmentations por­
teront leurs salaires a $2 95 le 
premier avril prochain, soit une 
augmentation de 25 cents, et à 
$.3 80 le 29 mai 1971.

Ce contrat, qui affecte ttüo au­
tres travailleurs qui n'étaient 
pas présents lors de la ratifi­
cation de cette convention col­
lective, procurera également un

regime de retraite, des amélio­
rations concernant les vacan­
ces ainsi que d autres bénéfices 
sociaux.

Le contrat actuel expirera le 
31 mars, et celui qui vient d'être 
signé sera en vigueur du 
premier avril prochain jusqu'au 
31 mars 1972.

lais entreprises de camion­
nage qui ont signe cette en­
tente sont Drummond Transit 
Ltd. Finch and Sons Translort 
Ltd. Husband Transport Ltd. In­
ter-City Truck Lines Ltd. Kings- 
way Transport Ltd. McNeil 
Transport Ltd. Maislin Bros. 
Transport Ltd. Motorways Que­
bec Ltd. Reliable Transport Ltd. 
Smith Transport Ltd et H. 
Smith Transport Ltd.

Le syndicat déclare que les 
chauffeurs de longue distance 
ont également obtenu la même 
augmentation que leurs confre­
res de l'Ontario. Ils sont payés 
au millage et avec le nouveau

contrat leur taux est fixé à 
8 6 cents du mille «et sera de 
11.4 cents du mille a partir du 
29 mai 1971.

Cette augmentation sera, par 
exemple, pour un voyage aller 
et retour Montreal-Toronto, de

$20. et à raison de trois voya­
ges par semaine, cela ■**- 
présenté $60 par semaine d'aug­
mentation.

Le syndicat déclare aussi que 
pour la première fois un taux 
différent s'appliquera selon le 
nombre d'essieux du véhicule.

Une maison abritant une 
petite manufacture rasée 

au sol, à Saint-Paulin

Décès du R. P. Aurèle-Marie Séguin
MONTREAL (PC) — Le R. P. Aurèle-Marie Séguin, ancien 

directeur du réseau français de Radio-Canada, est mort samedi A 
l'hôpital à l'Age de 64 ans II était entré chez les Dominieains en 
1955. Né à Ottawa, le père Seguin avait commencé sa carrière 
dans la radiodiffusion au poste CKCH de Hull en 1933. Il est 
devenu par la suite annonceur et réalisateur à Radio-Canada A 
Ottawa et Montréal. Le R. P. Séguin avait organisé le réseau 
français de Radio-Canada et en est devenu le premier directeur en 
195$.

Réponses vagues de Ai. Paul Hellyer
OTTAWA (PC) — Les partis de l'opposition ont réclamé que le 

gouvernement donne une réponse elaire et précise aux villes d'Ot­
tawa et d'Edmonton qui attendent l'approbation fédérale sur di­
vers projets de eonstruetion publique, ".le me demande s'il s’agit 
d un programme touc hant le logement ou d'un carrousel", a dit M. 
Robert Stanfield après avoir obtenu quelques réponses plutôt va­
gues de la part du ministre des Transports, responsables du loge­
ment, M. Paul Hellyer.

Etudiants de Strasbourg au Québec
STR.ASHOl ROM ( AFP) — Un groupe de 26 étudiants de 3e 

année de l'Institut d'Enseignement commercial supérieur (IECS) 
de Strasbourg est parti dimanche pour le Québec où il séjournera 
du 26 mars au 19 avril. Ce voyage d’étude qui se situe dans le 
cadre des échanges de jeunes entre la France et le Québec est 
réalisé grAce A la subvention de l'Offlee franco québécois pour la 
Jeunesse. I TECS a été choisi, après présentation de son projet, 
parmi de nombreuses écoles de commerce françaises qui avaient 
posé leur candidature.

Ambassadeur du Canada aux Pays-Bas
OTTAWA (PC) — l-e secretariat d'Etat aux Affaires extérieu­

res du Canada a annoncé la nomination de M. A. J. Pick au poste 
d'ambassadeur du Canada aux Pays-Bas. M. Pirk était aupara­
vant ambassadeur du Canada en Tunisie et en Libye. Dans une 
rommunieation gouvernementale, on précise que M. Pick est né A 
Montréal en 1915 et a fait ses études A l'nnlversite McGill, A 
l'Ecole des Etudes internationales de Genève et A l'université de 
Paris.

St PAULIN 'MB — Une ré­
sidence a deux étages, dont le 
premier étage était affecté a 
une usine de l'aiguille a été la 
proie des flammes à St-Paulin- 
paroisse.

Malgré le travail inlassable 
des pompiers, au nombre d'une 
vingtaine, la construction a été 
rasée au sol.

Toutefois, ces derniers ont 
donne le meilleur d’eux-mêmes 
pour tenter de sauver les cons­
tructions avoisinantes, dont cel­
les de MM Romuald Brodeur, 
et une grange, de M Benoît Sa- 
vard et aussi de M. Liguori Al­
lard, qui ont toutes subi des 
dommages plus ou moins appré­
ciables par le feu.

En operation depuis 1958

l,a manufacture était en ope­
ration depuis juillet 1958 et diri­
gée par M. Jacques Garceau, 
de Montréal.

On y employait quelque 25 
jeunes filles, tant de Ste-Angéle- 
de-Prémont, que do Charette et 
Ste-Angèle-de-Prémont, et Ton 
fabriquait des vêtements fémi­
nins.

Cette bâtisse se situait juste 
aux limites du village, soit en 
paroisse de St-Paulin.

On déménagé

Au plus fort de l’incendie, 
dont l'origine est inconnue, on a 
déménagé tout ce que l'on pou­
vait chez M. Romuald Brodeur, 
dont l'usine était située tout à 
côte.

Le tout est redevenu normal, 
dans la journée de samedi

C’est un coup assez dur pour 
l’économie de St-Paulin

!; A lire en page 9

Si la confusion ne cesse de grandir

Caouette présentera des candidats 
à la prochaine élection provinciale

par André BELLEMARE
QUEBEC (PO - Le Rallie­

ment des Créditistes songe sé­
rieusement à présenter des can­
didats a la prochaine élection 
générale du Québec.

C'est ce qu'a déclaré le chef 
national de ce parti politique fé­
déral, M. Réal Caouette, devant 
plus d'un millier de partisans 
au cours d’une assemblée tenue 
à Quebec, hier après-midi 

M Caouette a précisé que 
l’exécutif du parti tiendra une 
réunion d'ici une quinzaine de 
jours pour prendre une décision 
finale a ce sujet.

Le chef du Ralliement des cré­
ditistes a confié a quelques jour­
nalistes après l'assemblée qu'il 
recevait régulièrement une 
foule de lettres et des pressions 
afin qu'il se lance sur l'arène 
de la politique provinciale 

"Si la confusion ne cesse de 
grandir dans la politique québé­
coise et si le premier ministre 
Bertrand continue de patiner 
comme il le fait depuis qu'il 
occupe ce poste au Québec, il 
est très possible que le Rallie­
ment des Créditistes présente 
des candidats lors de la pro­
chaine campagne électorale pro­
vinciale”, a ajouté M. Ca­
ouette

Advenant que le Ralliement 
des Créditistes, qui a réussi a 
faire élire 15 députés aux der­
nières élections fédérales du 25

comtés considérés comme 
sûrs”.

Devant une telle éventualité, 
M. Caouette ne serait pas né­

cessairement le chef de la cam­
pagne électorale créditiste, 
"mais j’aiderais beaucoup no* 
candidats”, a-t-il ajouté.

Au Nouveau-Brunswick

Des citoyens réclament la 
démission de M. Robichaud

M. Réal Caouete

juin 1968. se lance dans la ba­
taille, cela ne veut pas dire né­
cessairement qu'il présentera 
des candidats dans les 1(38 com­
tés de la province.

"Nous ne voulons pas brûler 
des créditistes, a dit encore le 
chef politique. C'est pourquoi, 
nous présenterons des candidats 
là où nous aurions des chances 
de nous faire élire. Nous con­
centrons nos forces dans les

SAINT-JEAN. N B <PO-Un 
groupe qui s'appelle le Comité 
"pour sauver le Nouveau-Bruns­

wick” a demandé en fin de se­
maine la démission du premier 
ministre, M. Louis Robichaud, 
et des membres de son gouver­
nement.

Créé la semaine dernière par 
des citoyens inquiets ' de ITnca- 
pacité du gouvernement a rem­
plir ses engagements et a ré­
soudre ses problèmes financiers 

le comité a tenu sa pre­
mière assemblée a St-Jean en 
fin de semaine.

Les 300 personnes qui assis­
taient à la réumon ont adopté 
unanimement deux résolutions. 
L une demandait la démission

Aide médicale 
canadienne au 
Sud-Vietnam

SAIGON (AFPi—Le gouverne­
ment canadien a remis samedi 
dix antennes chirurgicales de 
campagne au Dr Tran Lu Y, mi­
nistre sud - vietnamien de la 
Santé publique, au cours d'une 
cérémonie a Saigon.

Ces anlennes chirurgicales 
d une valeur globale de trois 
rent millions d»' piastres (un 
million et demi de dollars USA 
environ) constituent une nou­
velle étape de l’aide médicale 
canadienne au Sud-Vietnam.

; Le mémoire de la Chambre ? 
de Commerce sur l'abolition 
de la taxe sur la machinerie

L’abolition de la taxe sur la machinerie dans 
la ville de Trois-Rivières suscite beaucoup d’inté­
rêt. La Chambre de Commerce de Trois-Rivières 
a présenté à cet effet un mémoire au conseil de 
ville au cours d une réunion vendredi

Nos lecteurs trouveront en page 9 de la 
présente édition le texte complet de ce mémoire 
qui constitue un instrument de travail très vala­
ble.

(Téléphoto PA)

Le vieux guerrier est transi par le froid
LE FEID MARECHAL MONTGOMERY, 
vainqueur de la célébré bataille d Alo- 
mein, semble tronsi par le froid alors 
qu il procède à l'inspection d'un batail­
lon de parachutistes Montgomery, qui

est aujourd'hui âgé de 87 ans, partici­
pait 6 une cérémonie soulignant le 24e 
anniversaire de lo traversée du Rhin par 
les troupes alliées au cours de lo deuxiè­
me gronde guerre mondiole.

de M Robichaud et des mem­
bres de son gouvernement et 
priait le lieutenant gouverneur. 
M. Wallace S. Bird, de nommer 
un nouveau premier ministre.

Le comité a annoncé sa for­
mation 24 heures après la pre-

M. Louis Robichaud

sentation du budget à T Assem­
blée législative Le budget aug­
mentait les impôts, les taxes sur 
le tabac, l'alcool et l'essence et 
la taxe de vente. Les taxes au 
Nouveau-Brunswick sont a peu 
près les plus élevées au Canada.

Précédemment, des résident* 
de la région de Sackvilie avaient 
brûlé M Robichaud en effigie 
pour protester contre tes haus­
ses fiscales.

AUJOURD HUI

Bondes illustrées 17
Classées 16 - 17
Convocations 16
Courrier de Momie 11
Mondanités 11
Mots croisés 17
Plume et plumeau 11
Poliehinelje 3
Rodio-T.V. Cinema 10
Sports 13-14 - 15 - 18

Il en est des defouts com­
me des phares d une auto­
mobile: seuls ceux des autres 
nous aveuglent.
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M. Filion conférencier au club Optimiste

Les jeunes ne devraient pas 
confondre liberté et licence

LA TUQUE < M A i - Le mai­
re Lucien Filion, coniérencier 
invité au club Optimiste de La 
Tuque, a parié de la semaine 
du respect de la loi et de l'au­
torité. Le maire Filion n'a pas 
nié l'existence d’une crise de 
rautorité chez la jeune gènéra-

«NNONCE
Bien des personnes 
ne sont plus gênées par
LEURS DENTIERS
FASTOTH. un» poudrv alcsUM 

(non seule) qui maintient les den­
tiers en place plus solidement Pour 
manger ou parler avec une parfait* 
assurance, saupoudrez totre dentier 
aeee FASTKETH Ne forme Jamais 
pale ni tomme ne laisse a.irun 
eoût Assainit l'haleine FASTEKTH 
se vend a tous les comptons a* 
produits pharmaceutiques.

tion et il a, en quelque sorte, 
justifié cette tendance des jeu­
nes à critiquer et contester 
l'autorité, par la vitalité et 
l’exubérance demi fait preuve la 
jeunesse moderne

Il a cependant exhorté la jeu­
nesse contestatnee à ne pas ou­
trepasser les limites du bon 
sens et de l'intelligence dans 
sa critique et il a demandé aux 
jeunes de ne jamais confondre 
la liberté et la licence. La li­
berté. qui implique le pouvoir 
d'agir et de ne pas agir, ne doit 
pas être remplacée par la li­
cence, qui est contraire au res­
pect de l'ordre et de la bien­
séance.

Rappelant que de tout temps,

les peuples de la terre ont été 
contraints de se soumettre à des 
formes variées de l'autorité, le 
maire Filion a invité les jeu­
nes à se bien pénétrer de l'i­
dée que même l’anarchie et les 
révolutions ont toujours donné 
naissance à une forme quelcon­
que d'autorité abusive et intolé­
rable. Si cette autorité est le 
fruit du désordre, mieux vaut, 
dit-il, se soumettre à une auto­
rité légalement constituée que 
l'on peut changer pa- des pro­
cédures légales et démocrati­
ques que d’être soumis à une 
autorité oligarchique et illéga­
le, qui abuse toujours de ses 
droits sans se soucier du peu­
ple.

Le maire Filion a également
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mis l’accent sur le dialogue dé­
siré par la jeunesse et il a rap­
pelé à son auditoire, que com­
me chef du gouvernement mu­
nicipal. il avait toujours préco­
nisé cette méthode démocrati­
que. Malheureusement, dit-il. 
rares sont les fois où la jeunes­
se de La Tuque est venue dialo­
guer avec les gouvernants mu­
nicipaux.

Parlant des lois promulguées 
par l’autorité, le maire Filion 
a déclaré que ce n'était pas le 
cftté punitif des lois qu'il fal­
lait regarder mais bien plutôt 
l'aspect d'équilibre et de ré­
glementation que ces lois peu­
vent comporter pour régi" une 
société disparate et pluraliste.

' f, î 't < ^ <?|..

Souper-bénéfice orgonise
9 y

Autre étape de la 
T raversée internationale 
du Lac St-Jean

m I

(Photo Lopointe)

LA NOUVELLE REINE DU CARNAVAL d'hiver de l'O.T.J. 
de St-Etienne-des-Grès, Mlle Marlène Lomy, de St-Tho- 

mas de Coxton, est couronnée par la Reine 1968, Mlle 

Suzanne Milot, aussi de St-Thomas, en présence du prin­

ce consort, M. Normand Milot.

Marlène Lamy couronnée 
Reine à St-Thomas

ROBERVAL iM A.» - Avec 
l'arrivée de la belle saison de 
1969. c’est une autre elape que 
franchit l'organisation de la tra­
versée internationale du Lac 
Saint-Jean à la nage, puisque la 
célébration des fêtes du quinziè­
me anniversaire de la traversée 
approche à grands pas

C'est pourquoi le lundi 14 
avril prochain, aura lieu un 
grand souper-bénéfice au salon 
de l'Alliance, à l'hôtel Royal 
d'Alma, pour souligner cet anni­
versaire. Ces agapes fraternel­
les ont été placées sous la prési­
dence d'honneur du premier ci­
toyen d'Alma, le maire Maurice 
Paradis.

Les participants à ce souper 
bénéfice goûteront à une piece 
de choix, puisque le conféren­
cier sera le président du club 
aquatique lui-méme. M Pierre 
Lajoie, dont la verve et l'en­
thousiasme ne se démentent 
jamais, depuis le début de la 
tournée de conférences qu'il 
donne aux quatre coins de la 
province de Québec.

Les buts visés par le club 
aquatique, en organisant ce sou­
per dans la ville de l’hospitalité, 
consistent à rendre un vibrant 
hommage aux citoyens d'Alma 
pour leur coopération de tous 
les instants et leur participation 
indéfectible, depuis 1955. au 
championnat mondial de la na­

ge professionnelle sur grands
fonds.

H va sans dire que les deux 
principaux piliers de la traver­
sée internationale dans le sec­
teur d'Alma, les sportifs Laval 
Tremblay, Agent de la brasse­
rie Molson. et Réal Gaudreault. 
surintendant de district pour le» 
pétroles Irving, seront présents 
à ce souper-bénéfice, dont il* 
sont eux-mêmes les o'ganisa- 
leurs

Tous les organismes d’Alma 
ont su, par leur largesse de 
vues et leur plein appui, partici­
per à la réussite de la traver­
sée, depuis son origine et c'est 
en cela que le souper-causerie 
du lundi 14 avril revêt une signi­
fication particulièrement sym­
bolique "en ces heures où nous 
décidons de revivre les pre­
miers instants d'un grand rêve 
devenu réalité'’, a dit le prési­
dent du club aquatique. M. Pier­
re Lajoie.

La population d’Alma sera 
sans doute intéressée d'entendre 
le president du club aquatique 
dévoiler les grands idéaux de 
l’organisme qu'il dirige, tout en 
revivant les moments quasi iné­
narrables qui, au cours des 
quinze dernières années, ont 
ponctué l'histoire du champion­
nat mondial de nage profession­
nelle sur grands fonds.

ST-THOMAS DE: CAXTON 
(M B — La jolie Marlene l>a- 
my. candidate au titre de Reine 
du carnaval de St-Etienne-dev 
Grès, a remporté la palme, 
pour l'année 1969. et recevait 
les hommages des populations 
et de St-Etienne et de St-Tho­
mas. à la salle du Sacré-Cœur, 
de cette dernière rmmtcipali'é

L'animateur. M Gabriel 
Lampron, a présente la nouvelle 
reine en présence de plus de 200 
personnes, venues rendre hom­
mage a Marlene lere, de St- 
Thomas-de-Caxton. Disons que 
depuis deux ans, la Reine du 
Carnaval de St-Etienne est en 
provenance de St-Thomas, Van 
dernier Mlle Suzanne MiV» 
ayant été couronnée au même 
turc

A chaque année, la municipa­
lité de St-Etienne-des-Gres. dans 
le comte de St-Maurice, présen­
te son Carnaval d'hiver aidée 
en cela par St-Thomas-de-Cax- 
ton, qui y délègue des aspira n-

PRIX REGULIERS

tes au titre royal
Les aspirantes 1969 à cette

couronne étaient Mlles Dana elle 
Doucet et Huguette Lampron

A St-Thomae-de-Caxton, un 
comité des loisirs a été .’armé 
mon un O T .1) indépendam­
ment de la Fabrique de cet en­
droit.

La Fabrique de paroisse a ce­
pendant un délégué a ce Service 
des Loisirs, dont les membres 
sont: MM. Normand Ricard, 
president. Pierre I ^fontaine, 
Arthur Guimond, délégué de la 
Fabrique. Lucien Martin et Gé­
rard Milot. Ce comité, avec des 
collaborateurs, s'occupe de l'a­
nimation de l'organisme 
Tout au cours de la soirée la 
population de St-Thomas-de- 
Caxton rendait hommage à la 
Reine, ce qui. selon le maître de 
cérémonie, nous flatte beau­
coup. dans un sentiment de légi­
time fierté

Marlene lere a été couronnée 
Reine du carnaval Vive la Rei­
ne qui régnera sur ses loyaux 
sujets au cours de 19691

D'une durée de trois jours

Important tournoi provincial 
de ballon-balai à La luque

LA TUQUE (MA.) - Il y au­
ra un important tournoi provin­
cial de ballon-balai, au colisée 
municipal de La Tuque, pendant 
la fin de semaine des 4. 5. 6 
avril prochain. Le tournoi débu­
tera vendredi soir à 7 heures et 
se poursuivra jour et nuit jus­
qu’à la grande finale, qui débu 
tera à 9 heures dimanche soir. 
Ce tournoi Molson La Tuque 
est dirigé par M. Fernand Cas­
sette et les promotions Gaude 
Genest Inc. A l'occasion de ce 
tournoi, M Denis Bélisle, agent 
Molson pour la région de La Tu­
que, offrira des bourses et tro­
phées pour une valeur de $700 

Le tournoi sera divisé en deux 
sections. Toutes les équipes par­
ticipantes au tournoi seront 
classées L'équipe qui aura

perdu sa première joute sera 
classée B Toutes les équipe* 
inscrites au tournoi seront ainsi 
assurées de jouer au moins 
deux parties dans les cadres du 
tournoi. Celui-ci sera joué selon 
les réglements de la Fédération 
de ballon sur glace du Québec.

Dans la ligue de ballon sur 
glace circuit "Dow’’, cette an­
née à La Tuque, la saison régu­
lière est maintenant terminée et 
c'est le club de 1 hôtel St-Louis 
qui a remporté le championnat . 
ramassant 29 points sur un total 
possible de 36 Le club Latu- 
quois s’est classé deuxième 
avec 22 points, l'hôte! Royal 
troisième avec 13 et enfin, l'hô­
tel Champlain en dermere posi­
tion avec 8 points.

1 HABIT

$ ^ 25

1 ROBE (unie)

$ I 25i
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Nous allons chercher 
et livrons rapidement.

Des changements 
dans les pages

Votre quotidien, tou­
jours soucieux de mieux 
renseigner se* lecteur* 
dan* le* diverse» régions 
du territoire, apporte 
quelque* modification* 
dan* le* page» concernant 
diverses régions. Ainsi, 
le* abonné* de la région 
de La Tuque trouveront 
dorénavant le* nouvelles 
de ce secteur dan* la pa­
ge 2. Pour ceux du terri­
toire de Berthierville et de 
Louiseviile, leur* nouvel­
les seront désormais grou­
pée» dan* la page 4.

Rôle possible de la iorèl dans un 
programme de réaménagement foncier

QUEBEC — Une étude du rô­
le possible des ressources fo­
restières dans une politique dé­
finie de réaménagement foncier 
a été exécutée par M Michel 
Pleau. ing. f. M. sc. f.. dans la 
paroisse de St-Paul-de-Montma- 
gny, dans le comté de Montma- 
gny.

Les résultats de l'étude, sub­
ventionnée par le Conseil des 
Recherches agricoles du Qué­
bec. démontrent que la mise en 
application de cette politique né­
cessiterait, dans la paroisse, 
une réduction du nombre des 
exploitations agricoles et fores­
tières de 249 à 117. Parallèle­
ment. la superficie moyenne 
des domaines agricoles devrait

être augmentée à 210 acres, tan­
dis que celle des exploitations 
forestières devrait atteindre 423
acre*.

Le proft-amme recommande 
également la mise à la retraite 
d'un certain nombre de person­
nes en raison de leur âge avan­
cé. ainsi que le recyclage de 
plusieurs autres en vue d'une 
réaffectation.

Ce projet a été établi après 
une étude de facteurs aussi va­
riés que le climat, la popula­
tion. le réseau routier, le sol. 
la fo-èt, etc. . . Sa réalisation 
nécessiterait, évidemment, la 
participation de la population 
concernée ainsi que l'aide finan­
cière et technique de l’Etat.
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Recommandation de la régionale des Bois-Francs

L'étole du Meuble: autre 
provincial de formation

VICTORIA VILLE (C T.t — A sa dernière réunion 
le Conseil de l’éducation permanente de la Commis­
sion scolaire des Bois-Francs a adopté la résolution 
suivante, dans le but de promouvoir l’éducation per­
manente dans notre région.

C’est en considérant qu’il était dans les vues de 
'.a direction generale de l'éducation permanente du 
ministère de l’Education de regrouper certains gen­
res de formation en un seul centre à travers la pro­
vince; c’est aussi en prenant en considération qu'une 
telle centralisation existe au niveau de plusieurs spé­
cialités (métiers de la construction, opérateur de ma-
A la lumière de toutes ces me de cours de pré-emploi qui

•sc donneront en même temps, 
on ne peut que conclure que la 
régionale des Bois-Francs met 
tout en oeuvre pour satisfaire

chines lourdes, couture industrielle etc); d’inaugurer 
une école provinciale du Meuble et du Bois-Ouvré sur 
le territoire de la Régionale; prenant aussi pour ac­
quis que cette école est disposée à recevoir toute la 
clientèle adulte qu'on voudra bien y diriger; prenant 
aussi pour acquis les avantages suivants: sur le plan 
pedagogique (personnel enseignant hautement spé­
cialisé dans toutes les options), professionnel ( pro­
gramme m;s au point après consultation avec l’indus­
trie) matériel (un atelier-usine moderne à la disposi­
tion de l’étudiant).

(Photo: Turgeon)
LC DEPUTE ROCH GARDNER A commenté, devant les Rene No'et, Marcel Leblanc, qui a remercie le conferen- 
membres Domrémy, (a io: sur ('OPTAT que la législature cier, Roch Gardner et Alfred Filion de la salle d'accueil 
de Quebec a accepté dernièrement. Dans l'ordre MM. Domrémy.

Le député Gardner commentant la loi de l'OPTA T

Un pas important en vue de prévenir 
la consommation abusive de boissons

YICTORIAVILLK (CT.) - 
L'adoption de la loi de l’OPTAT

marque certainement un pas 
important dans l'action gou-ver-

VICTORIAVILLE (C T.) — Lorsqu'un appel a lo bombe 
est lance pour une de nos ecoies, les adultes suivant des 
cours à JPH Massicotte sont en conge forcé. Pour plusieurs, 
cela cause plus de troubles que de satisfaction car ils se 
voient forcés de retourner 6 domicile Or il est un fait que 
les irresponsables oublient: ces adultes ne demeurent pas 
tous à Victoriaville e* doivent parcourir des distances 
assez appréciables pour se rendre a leurs cours.

_ O -
Lors de l'appel a la bombe o cette même ecole, il y a 

deux semoines, les enseignants ont perdu dans cette seule 
soirée, la somme de $435 en salaires, qui aurait dû leur 
être verse. Pas de travail, pas de salaire, c est une loi 
implacable. Elle s'est appliquée au personnel enseignant ce 
soir-la Les adultes cependant n'ont rien perdu de leurs 
allocations.

_ O -
Le Laurier Curling Club entreprend des semaines 

bourdonnantes d'activités. Le bonspied du Festival de 
l'Erable, qui avait connu des succès l'an dernier, est encore 

du programme cette annee. I! doit débuter très prochaine­
ment. Toute la population est invitée à y participer. Le 
commanditaire cette année sera Ben Mathieu, de la brasse­
rie Molson.

- O -
lorsque débuteront 6 Plessisville, des cours pour moni­

teurs pour armes à feu, ce soir, les Mousquetaires verront 
neuf des leurs inscrits sur place, fous désireux ddpprendre 
pour ensuite montrer. On sait que dans les prochaines 
années, les adeptes de la chasse devront être munis d'un 
permis reconnaissant leur habileté au port des armes à feu 
ainsi que des lois existantes

_ O -
Le prochain souper du club Lion se tiendra au Motel 

Colibri et ce sera un souper mixte. Le président Ben Mathieu 
nous confiait qu i! espérait avoir une assistance des pus 
encourageante lors de ce souper.

- O -
Les barbiers de la région ont décide de hausser le tarif 

des coupes de cheveu. Ainsi il en coûtera désormais $0.25 
de plus pour "se faire fondre" Si tous nos salaires aug­
mentaient dans la même proportion, on n'entendrait plus 
parler de grève même dans les secteurs publics .

- O -
Avec le retour de la belle temperature, les parties de 

sucre se multiplient Hier c'était au tour des membres Opti­
mistes. Samedi le 12 avril, ce sera au tour de la Chambre 
de Commerce d'Arthabasko. Entre ces deux dates, il est 
probable que bien d'autres mouvements de service en 
feront autant.

- O -
Au fait, les cours de conditionnement pour les mordus 

du golf débutent prochainement. Une heureuse initiative 
qui mérite d être soulignée, Une question: dans quelle me 
sure ces cours vont-ils améliorer les feuilles de pointage au 
cours des prochains mois?

- O -
les membres de Défi et Interrogation ont profité du 

conge de lundi dernier pour resserrer les liens déjà exis­
tants entre eux. La fusion des deux journaux étudiants s est 
faite dans la joie afin de mieux servir tous les élèves.

- O -
Il y a deux semaines à St-Cyrille avait lieu un camp

de cinema regroupant 80 adeptes de ce 7e art. Les cam­
peurs ont eu l'opportunité d avoir des cours sur Tort théâ­
tral et sur les techniques du cinéma.

- O -
Dans la dernière édition du journal étudiant "Défi'', 

on a consacré une page entière à faire connaître la carriè­
re de policier. Non seutement les responsables de «e jour­
nal sont-ils conscients de l'information mais ils pensent 
aussi à "orientation".

ncinentale visarrt à prévenir la 
consommation abusive des bois­
sons alcooliques et des diverses 
drogues ainsi qu’à traiter ceux 
qui sont en état de sujétion et 
de dépendance vis-à-vis de ces 
produits L'adoption tie cette loi 
permettra davantage au gouver­
nement de contribuer à unifier 
les efforts oui se font en ce sens 
depuis plusieurs années déjà.

Il est difficile d'évaluer le 
nombre d'alcooliques avec une 
certitude quasi absolue mais on 
estime actuellement à environ 
80.000 au Quebec Ce chiffre si­
tue le Québec avec l'Ontario, au 
premier rang des provinces ca­
nadiennes dans ce domaine 
Heureusement, de continuer le 
député, deouis 1W4 la courbe 
indiquant le nombre d'alcooli- 
oues a quelque peu Péehi et ce 
a le! point oue dans le Québec 
on a noté la plus légère aug­
mentation. selon un rapport de 
la Fondation canadienne sur 
l'alcoolisme Toutefois, s'il y a 
quelques signes encourageani.s. 
le nombre de consommateurs 
augmente conl nuHlemen! 11 en 
est de même poui- les autres 
produits qui engendrent l'accou­
tumance et la dépendance, tels 
les tranquillisants et les halluci­
nogènes. comme la marijuania 
le LSD et autres drogues

Parmi Ta population alcooli­
que,' environ 50 pour cent ont un 
emploi, 40 pour cent sont sans 
travail et 10 pour cent sont clas­
ses comme incurables Compa­
rativement aux autres mala­
dies, l'alcoolisme tient une pla­
ce importante dans le domaine 
de la santé publique D'autre 
part, il est établi que les efforts 
de prohibition ne furent pas une 
réponse heureuse au problème 
de l'alcoolisme, le problème est 
de taille

Dans l'ensemble du Canada, 
de faire remarquer le député, il 
se dépense au-delà de $2 mil­
liards par année pour 1'acbat 
d'alcool et bien entendu le Qué­
bec a sa bonne part dans ce 
montant, lequel comprend outre 
la vente légale d'alcool, les ta­
xes provinciales, les profits des 
détenteurs de permis sans nu- 
bher les ventes clandestines 
Alors qu'on compte 3 2 pour 
cent d'alcooliques parmi la po­
pulation du Québec. H est in­
quiétant de constater que le 
nombre d'alcooliques s'est ac­
cru de 32,000 qu'il était à 77.000. 
soit une augmentation de 130 
pour cent. De même en 1066 au 
Québec les personnes de 15 ans 
et plus, ceci incluant le nombre 
d'étudiants ont dépensé en 
moyenne (officiellement' S77- 
00, soit 3.2 pour cent de leur 
revenu annuel II est donc fade 
d'imaginer les terribles conse­
quences des .’bus d'alcool sur 
tous les plans dans la vie de la 
population

les méfaits

Ensuite le député a traité des 
méfaits de l'alcool en touchant 
les points de vue social, moral, 
intellectuel, sécurité routière 
et travail et production indus­
trielle. enfin au point de vue de 
la santé publique

Si nous voulons mettre en oeu­
vre des moyens adéquats pour 
contrôler voire même diminuer 
le nombre des alcooliques, il im­
polie que la légMature de notre 
province, à l'instar de nombreu­

ses provinces et riats améri­
cains. énonce officiellement le 
principe suivant: L'alcoolisme 
eî l'abus des alcools et des au­
tres toxiques constituent un pro­
blème de santé publique qui né­
cessite. si on veut en prévenir 
révolution et en contrôler les ef­
fets, un programme complet de 
recherches, d’éducation, d'infor­
mation, de formation des ca­
dres. de diagnostiques précoces, 
de traitement et de réadapta­
tion. Alors seulement les autres 
organ smes existant de concert 
avec l'état seront capables de 
jouer un rôle efficace

L'ne période de questions a 
suivi la conférence du député et 
les personnes présentés en ont 
profite pour se renseigner dans 
lotis les domaines touchant le 
député Gardner Ce dernier a 
tenu à repréc'ser que le CEGEP 
sera fx! et bien établi a Victo- 
riaville des septembre prochain 
On sait que des journaux de la 
métropole avaient laissé entre­
voir que YictoriaviHe et Drum- 
mondvilk devraient s'entendre 
conjointement pour le choix de 
la place Cependant aux yeux 
du député Gardner, il semble 
que cette question est mainte- 
nanl réglée et que nous aurons 
en septembre notre CEGEP

considérations, le Comité re­
commande que l'école du Meu­
ble et du Bois-Ouvré soit recon­
nue par le ministère de l'Educa­
tion comme centre provincial de 
formation des adultes de toutes 
les spécialités qui sont de sa 
compétence.

Selon le responsable de l'édu­
cation permanente a la régiona 
le des Bois-Francs. M Lucien 
Dancause. l’année 1969-70 sera 
axee sur le perfectionnement. 
C'est pourquoi que dès septem­
bre prochain, des cours de per­
fectionnement débuteront en 
mécanique pour moteurs hors- 
bord; en janvier, on prévoit que 
des cours de monteur de machi­
nerie industrielle et des cours 
de cuisinier seront dispensés au 
niveau du perfectionnement. 
Des cours de vendeurs-étalagis­
tes. commis-comptable et ébé- 
nisterie seront dispensés de la 
même façon. Ces cours seront 
dispensés a plein temps

Parmi la liste de cours de 
perfectionnement dispenses a 
temps partiel, on note cons­
truction 'équerre de charpen­
te', électronique industrielle, 
ajustage mécanique hydrauli­
que. 2e année, soudure à l'arc 
1ère année, mécanique d'entre­
tien. automobile moteur, auto­
mobile. mise au point 'électrici­
té et carburation) lecture de 
plans, chauffeur d'autobus sco­
laire. gestion de l'entreprise du 
transport. En janvier, on 
compte bien donner les cours 
suivants a temps partiel: débi­
tage-placage. sablage-tournage, 
assemblage-pliage, imprimage- 
finition et rembourrage

A l'enumération déjà formida­
ble de ces cours viennent s'ajou­
ter des cours de perfectionne­
ment a temps partiel. On note 
donc la possibilité d'avoir dès 
octobre 1969, les cours suivants 
comptabilité administrative, fi­
nancement et impôts, marke­
ting pour manufacturier, mar­
keting des entreprises de servi­
ce. amelioration des méthodes 
de travail, surveillance efficace, 
surveillance efficace 'relations 
humaines . sécurité au travai . 
étude des méthodes, observa­
tions instantanées, administra­
tion du commerce de bétail

Si l'on considère toute la gam-

une clientèle étudiante qui de­
viendra ainsi heureuse. Il se dé­
gage aussi le fait que 69 sera 
axée sur les cours de perfec­
tionnement. Cela ne veut pas di­

re que les cours aux débutant* 
seront mis de côté : au confaire, 
on en prévoit plusieurs et ce 
dans tous les domaines de l'acti­
vité humaine.

if ; ,

(Photo; Turgeon)

On conteste le prix élevé de l'essence
LES SYNDICATS DE VICTORIAVILLE ont 
entrepris, il y a quelques semaines, une 
cction commune dans le but de faire 
baisser les prix de l essence. Les protes­
tations et les marches en groupe ont 
donné des fruits mais il semble que la

manifestation de samedi ait connu un 
succès plus retentissant. On voit ici des 
responsables posant sur la portière de
l'une des voitures une pancarte de pro­
testation.

Sur le territoire de la Régionale

Le premier Comité d'honneur 
formé à l'école Massicotte

Remise de diplômes à des 
dirigeants d'entreprises

VICTORIAVILLE 'RL' - 
Une vingtaine de dirigeants 
d'entreprises de notre région, 
qui viennent de suivre un cours 
de perfectionnement des cadres 
pur COSE Centre d'organisa­
tion scientifique de l'entreprise' 
de Montréal, recevaient vendre­
di après-midi, au motel Orlobri. 
un diplôme attestant qu'ils 
avaient réussi les examens du 
cours avec succès.

Le professeur qui dispensa

cette sérié de cours est le doc­
teur André Dahanmi, Les per­
sonnes qui »'H suivi le cours 
sont à l'emploi de Forano Ples- 
sisville, les entreprises Lionel 
de Prince ville. Cooperative fé­
dérée de PrinceviVle. Montréal 
Teraoota et Lauzière et Fils. 
Ces cours sont rendus possibles 
grâce à la collaboration du de­
partement d éducation perma­
nente de la commission scolaire 
régionale des Bois-Francs

VICTORIAVILLE (C T > -
L croie secmv la.re JPH Massi­
cot! p peut revendiquer le droit de 
posséder le r'emier Comité 
d'honneur au sein de la Régiona­
le des Bois-rancs. Ce comité a 
pour but de reviser les cas de 
discipline à Tarde des dossiers 
fournis par Tecole afin d'effec­
tuer une sorte de récupération 
chez les élèves en difficulté II a 
été entendu qu'un membre 
prendra change de chaque élè­
ve-problème. Un autre but de ce 
comité, et non le moindre, peut 
en être un de prévention puis­
qu'on verra à s’occuper de la 
question des narcotiques, en in­
formant les élèves des effets né­
fastes de toutes les drogues: de 
plus H est normal de prévoir 
une aide immédiate aux jeunes 
narcomanes. Actuellement ce 
problème ne se pose pas a Téco- 
le secondaire Massicotte mais 
dans l'éventualité où il viendrait 
à surgir, les membres du comi­
té ont pris les devants.

Ce comité d'honneur est sous 
la présidence honoraire du Dr 
JPH Massicotte. Il se carrvpcœ

de parents, de membres du per­
sonnel enseignant et d'élèves. 
Ainsi siégeront à la même tabüe 
dans un but très précis M An­
dré Ducharme, le Dr René .lu­
iras, Mme Jean Dubois, ces 
derniers représentant les pa­
rents; le Fr Gérard Larivière. 
le Fr Lionel Mercier et le pro­
fesseur Dems Gagné apporte­
ront leur concours comme en­
seignants tandis que Michel lé- 
tourneau et Robert Payeur de­
vront représenter les élèves

Récompense
Si on s'est penche sur le pro­

blème disciplinaire, on n'a pas 
oublié le côté recompense penn­
ies élèves Ces récompenses se­
ront vraisemblablement attri­
buées d'abord aux individus et 
ensuite aux groupes d'individus 
Les récompenses individuelles 
prendront forme de livres, dis­
ques. trophées etc Les recom­
penses collectives s'identifieront 
a des voyages d'aspect culturel.

Une question surgit comment 
va-t-on attribuer ces recompen­
ses'’ Le comité déterminera les 
gagnants grâce à un vote pris 
chez les élèves Ainsi on touche­
ra aux points suivants dans l'at­
tribution de récompenses. Une 
premiere pour l'effort. Le doc­
teur Jutras s'occupera de ce 
point Une autre pour la porte 
(uaiitc relèvera du Fr Mercier 
Quant au choix de l'éleve le 
plus courtois, le Fr Gérard La- 
rtviére. supérieur de l'école au­
ra en mains ce point du pro­
gramme établi On a remis a

Michel Letourneau le point du 
civisme et a M. André Duchar­
me le geste chevaleresque. M 
Don s Gagne se verra confier le 
succès academique et Mme 
Jean Dubois "Monsieur person­
nalité'. Quant au prix décerné 
à celui qui aura fait le plus de 
progrès au cours de Tannée 
'prix de l'etudiant standard' le 
jeune Robert Payeur s’en occu­
pera. Cette quirielle de prix de­
vrait être de nature à encoura- 
ger les élèves d'ici la fin de 
Tannée scolaire.

Les récompenses coUecüves 
seront un voy age à la fin de la 
présente année. Ce voyage qui 
verra tous les récipiendaires in- 
dviducls y prendre part, sera 
certes des plus intéressants. 
Enf;n comme récompense pour 
toute Cécole. on propose le vi- 
siormement d'un film culturel 
dans une salle de cinéma

Selon le Fr Gérard Larivière, 
ce comité est en pleine action et 
chaque membre prend son rôle 
au sérieux. Les élèves eux aussi 
reagironf de façon formidable 
aussitôt qu'ils prendront cons­
cience des avantages de ce con­
cours. C'est vers la mi-mai que 
Ton connaitra les heureux ga­
gnants Ce ne sera certes pas 
chose- facile d'attribuer ces ré­
compenses si Ton considère 
que Técole secondaire JPH 
Massicotte compte pkis de 900 
élèves Une heureuse initiative 
de la part des parents, éduca­
teurs et élèves qui prennent 
leurs responsabilités

Les droits linguistiques des minorités

Bertrand retire ie fameux bill

VENDREDI AVAIT LIEU la remise des at­
testations aux personnes qui ont suivi un 
cours de perfectionnement des cadres 
par COSE. Une vingtaine de contremaî­
tres d industries de la région ont suivi le

(Photo: lero)
cours. Sur la photo, ou centre le profes­
seur M André Dahami remettant un di­
plôme à M Gaston Ferland, en présence 
de M. Jean Mathieu à gauche et Henri 
Roberge 6 droite

Par ANDRE BEU.KM \KK

QUEBEC ‘PC1 — Le fameux 
>ill 85 portant sur les droits 
linguistiques des minorités du 
Quebec, ne sera pas soumis de 
nouveau à l’Assemblée nationa­
le. pour adoption, du moins pen­
dant cette session-ci.

Le parrain du projet de loi 
le premier ministre. M Jean- 
Jacques Bertrand, a donné plus 
de force à cette assertion, hier 
après-midi, alors qu’il recevait 
un mémoire de la Jeune Cham­
bre du district de Montréal au

sujet du "français langue de 
travail au Québec

“On ne peut mettre au monde 
un enfant dont personne ne 
veut ", a dit le premier ministre 
à des journalistes en faisant al­
lusion au projet de Ici sur les 
langues, en gestation depuis 
quelques mois

M Bertrand a ajoute que Ta- 
doption du bill 85 ne contribue­
rait pas a empêcher la répéti­
tion de situations comme celle 
de la commission scolaire de St- 
Léonard, à Tautomne dernier.
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Le 12e régiment blindé du Canada 
célèbre son 98e anniversaire

TROlS-R IVIFRKS _ Le 12e 
réfiment blindé du Canada célé­
brera «on Même anniversaire 
de fondation aujourd'hui 

L'histoire du 12e régiment 
blindé du Canada débuta le 24 
mars 1971 quand le Three Ri­
vers Provisional Battalion of In­
fantry'' fut autorisé Ce nom fut 
changé a "86th Three Rivers 
Régiment. Durant la Premiere 
Guerre Mondiale, le Regiment 
fournit plusieurs officiers et au­
tres rangs au ‘'22nd, 24 th et 
178th Battalions, Canadian Ex­

annonce

Bien des personnes 
ne sont plus gênées par

LEURS DENTIERS
PASTKETH. un» poudr* alr»lmr 

mon aride) qui maintient les den­
tier* en place plus solidement Pour 
manger ou parler avec une parfaite 
assurance saupoudrer votre dentier 
avec PASTKETH Ne forme jamais 
pâte ni gomme, ne laisse aucun 
goût Assainit l'haletne FA£TKSTH 
se vend a tous le» compte r» de 
produits pbarmaceutlques.

pcdilionary Force". En témoi­
gnage de la grande contribu­
tion du Regiment aux unités qui 
furent sur le champs de batail­
le. on lui accorda la décoration 
du drapeau "AMIENS”

Entre les deux guerres, le Re­
giment se distingua parmi la 
milice du Canada et fut plus 
tard une des six unités de mili­
ce priviligiées à se convertir au 
blindé en 1936, devenant “Three 
Rivers Regiment Tank1 

Des le début de la Deuxième 
guerre Mondiale, le 1er septem­
bre 1939. ('unité fut mobilisée. 
Peu après, l'unité reçu un nou­
veau nom afin de s'asseoir à un 
corps blindé Canadien élargie 
ce fut le "12 th Army Tank Bat­
talion iThe Three Rivers Regi­
ment (Tank1" qui devint plus 
tard "12 th Armoured Regiment 
i Three Rivers Regiment1 

Le 19 juin 1941, le Regiment 
s'embarqua pour l’Angleterre et 
le 10 juillet 1943. il participa au 
debarquement en Sicile, en fai­

sant partie de 1st Canadian Ar­
moured Brigade". Le Regiment 
fut en action en Italie a partir 
du 24 septembre 1943 et au 
Nord-Ouest de l'Europe, en 
mars 1945 Le Régiment fut cite 
pour vingt-trois décorations au 
drapeau En plus, le Régiment 
établit le record pour la plus 
longue durée de temps au front 
durant la deuxieme guerre mon­
diale, soit cinq mois et dix-neuf 
jours sans être relevé. Le Régi­
ment réclame être la seule uni­
té du Commonwealth a avoir 
combattu à côté de toutes les 
armees alliées.

A la fin de la guerre, le Régi­
ment retourna au statut de la 
milice a Trois-Rivières. Son ti­
tre changea a quelques reprises 
jusqu'en 1958 quand il fut dési­
gné "Le Régiment de Trois-Ri­
vières (RCAO" abréviation 
"TRR "
Le 6 niai 1968 le ministre de

la Defense Nationale annonça la 
formation du 12e Regiment blin­

dé du Canada et «i même 
temps il renomma "Le Régi­
ment de Trois-Rivières
• RCAO" à "12e Régiment blin­
de du Canada tMilice)" abré­
viation: 12e RBC<M>. comman­
dé par le lieutenan-colonel Ri 
chard Duquet. Cette décision fut 
certainement justifiée par les 
faits d'armes et le rendement 
w temps de paix de "la* Regi­
ment de Trois-Rivières '

L'unité de la force régulière 
"12e RBC" fut formée pour fai­
re partie du 5e Groupement de 
Combat. Elle est située à Val- 
cartier et commandée par le L - 
Col Robert LaRose depuis le 10 
juin 1968. 1* 12e RBC à Valear- 
tier acquit de ce fait mémo 
l'historique et les traditions de 
l'unité de milice trifluvienoe.

En 1971 le Régiment fêtera 
son centenaire et déjà un comi­
té est sur pied pour coordonner 
les célébrations et financement 
de ce centenaire.
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AU PLUS BAS PRIX EN VILLE
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Reg.: $8.95 
le gallon

$58°

SPECIAL

LATEX

SPECIAL 
Email Plancher
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legal ,e ga,

ROULEAU OYNEL COMPLET
AVEC CASSEROLE $ 1 95 

Rég. $3.50 I
TAPISSERIE EN STOCK

GRATIS
1 pinceau de VA." avec l'achat 

de 2 gais et plus.
PLUS 1 enveloppe a nettoyer 

les pinceaux
sans aucun achat, seule­
ment venir signer votre nom
et adresse

MARDN BERGERON s ns,
Le plus dynamique vendeur de la région. - TéL 375-8676

1779, ST-PHILIPPE TROIS-RIVIÈRES

enr.

M. MICHEL DOYON, professeur à l'université Lovai, a 
souhaite que le parti progressiste-conservateur soit ani­
me par une pensee politique réelle dont le sens va vers 
une société ouverte De gauche à droite, Mme Jean-René

(Photo Roland Lemire/ 
de Cotret, récemment élue à lo direction nationale, Mme 
Claudette Piamondon, présidente locale de l'Association 
féminine du parti progressiste-conservateur et M. Michel 
Doyon.

Le principal rôle du parti conservateur

Bâtir un Québec fort à l'intérieur 
d'un fédéralisme renouvelé (Doyon)

par Robert LEBELT

TROIS-RIVIERES - "Le 
principal rôle du parti progres- 
si.xte-conservateur doit être de 
bâtir un Québec fort a Tinté 
rieur d'un fédéralisme renouve­
lé ",

("est ce que déclarait hier. M 
Miche! Doyon, professeur à Tu- 
niversité Laval, alors qu'il don­
nait une conférence à l’assem­
blée du comité féminin de l'As­
sociation du parti progressiste- 
conservateur au club Canipco

Dans sa conférence. M Mi­
chel Doyon a fait la critique 
constructive du manque d'orien­
tation actuel du parti progres­
siste-conservateur et a suggéré 
une ligne de conduite susceptible 
de donner plus de force à cette 
institution politique.

"Les Québécois qui militent à 
l'intérieur de ce parti ont un rô­
le à jouer à l'échelle nationale 
en permettant aux Canadiens 
des autres provinces de mieux 
comprendre la situation particu­
lière dans laquelle se trouvent 
les Canadiens français. De plus, 
les militants de ce parti se doi- 
\ent de représenter un front 
uni, non par étroitesse d'esprit, 
mais en vue de travailler à une 
meilleure compréhension entre

PRIX REGULIERS

1 HABIT

$ 25

1 ROBE (unie) 

$ I 251
'.f.r

Nous allons chercher 
et livrons rapidement.

les divers éléments qui forment 
le Canada ", disaïui.

11 a fait remarquer que, trop 
souvent, les parti» politiques ont 
travaillé à leur intérêt person­
nel plutôt qu’à celui de la na­
tion. souhaitant que le parti pro­
gressiste-conservateur ne com­
mette pas la même erreur.

Il a reproché au groupe qué­
bécois de ce parti de ne pas 
avoir de pensée politique à cau­
se de sa propre inertie.

Quant à la pensée politique, 
elle est presqu'inexistante sinon 
totalement inexistante. L'idéolo­
gie du groupe québécois à l'inté­
rieur du parti ne trouve pas sa 
place, et ce, non pas à cause du 
manque de collaboration ou de 
coopération d’Ottawa, ou des 
militants des autres provinces, 
mais a cause de la propre iner­
tie des québécois", affirmait-i!

Suggérant une ligne de con­
duite susceptible d'améliorer le 
fonctionnement du parti pro­
gressiste-conservateur. il a con­
tinué en disant que les femme- 
ont un rôle important à jouer 
dans le règlement des problè­
mes sociaux, tels que celui des 
consommateurs

"Certains vont rétorquer qu'u­
ne élection se gagne non pas à 
cause des idées, mais grâce à 
une solide organisation Je crois 
sincèrement que nous pourrions 
retourner cette affirmation en 
disant qu'une élection ne se ga­
gne pas seulement avec une or­
ganisation, mais également 
avec des idées", a-t-il ajouté

11 a aussi mis en évidence 
l'importance de la jeunesse 
dans la vie politique de notre 
époque.

"De plus, sachons que la pen­
sée politique attire plus l'atten­
tion des jeunes que l'organisa­
tion elle-même. Or, les jeunes 
représentant aujourd'hui une 
force considérable dont il faut 
tenir compte La jeunesse peut 
représenter pour bien des per­
sonnes d'âge mûr qu'une force 
de contestation, d'insatisfaction 
et de revendication II est vrai 
qu’un certain pourcentage de 
ces soit-disant contestataires ne 
sont que des anarchistes, inté­
ressés avant tout a briser toutes 
les structures de notre société. 
Mais, la majorité des étudiants 
qui conîcs'ent Tordre établi, ce 
qu’on appellerait en politique

"l'establishment", le font avec 
plus de noblesse”, expliquait-i!

Le jeune professeur qui a cap­
té son auditoire (out le long de 
sa conférence a fait comprendre 
que la force d'un parti n'est pas 
seulement dans les cadres so­
ciaux. parmi les gens "bien en 
place", mais aussi dans la po­
pulation. parmi les travailleurs 
anonymes qui bâtissent le mon­
de

N'oublions pas que Tune des 
causes de l'instabilité de nos 
gouvernements et de nos struc­
tures politiques provient bien 
plus du malaise social, malaise 
qui règne a travers le monde 
Presque tous les pays du monde 
occidental en sont frappés, et il 
faut trouver une réponse a ce 
malaise, sinon c'est la vie mê­
me de notre société qui en de­
pend", poursuivait-i!

"C'est plus qu'une société jus­
te qu'il nous faut, c'est une so­
ciété ouverte, société où chaque 
citoyen aura tous les outils né­
cessaires à sa réussite et où U 
pourra contribuer à l’épanouis­
sement de notre société, de no­
tre nation", déclarait-il. ensuite

Au début de sa conference. M 
Michel Doyon a raconté le long

historique de l’évolution du na- 
tionafome québécois depuis la 
formation de la Confédération 
canadienne, depuis l/ouis Riel 
jusqu'à la chute de l’Union na­
tionale en 1960. en passant par 
les grands hommes politiques et 
par les partis politiques a ca­
ractère nationaliste qui ont été 
formés.

Présenté par Me Gilles Gau­
thier, candidat défait aux der­
nières elections fédérales, M 
Michel Doyon fut remercie par 
Mme Jean René de Cotret, di­
recteur national de l'Association 
féminine du parti progressiste- 
conservateur

On reconnaissait a la table d'­
honneur. Mme Claudette Pla- 
mondon. présidente de l'Asso­
ciation, le sénateur Leon Méthot 
et son épouse. Me GiHes Gau­
thier et son épousé. Mme Jean 
René de Cotret, Mme Gertrude 
lessard, présidente de TAsso- 
dation provinciale féminine du 
parti On reconnaissait aussi, 
dans l'assistance, Mlle Andrée 
Bérard, vice-présidente de l'As­
sociation et Mme Thérèse M. 
Landry, membre du bureau du 
conseil national

On est de bonne foi en 
voulant établir un fonds 

de pension (M. Vallières)
Trois-Rivières (JE — Après 

la séance de négociations entre 
le conseil de ville et l'Associa­
tion des policiers et pompiers 
eut pris fin, les deux parties ont 
discuté de l'établissement d'un 
fond de pension rontribuloire 
pour tous les employés de la ci­
té I.cs négociations se poursui­
vaient en vue du renouvelle­
ment de la convention collective 
de travail qui s'esl terminée le 
31 décembre 1968 

Le conseiller Gaston Valiiè- 
res a précisé que la ville étudie 
une formule de rachat des an­
nées " On est de bonne foi 
quand on veui établir un fonds 
de pension “ Et il ajoutait

qu'un fonds de pension, c'est né­
gociable et vous avez votre mot 
à dire" a l'intention du prési­
dent de l'Association, M. Her­
mann Thibeault.

M Vallières a souligné que '' 
le conseil a fait un pas énorme 
dans la préparation d’un fonds 
de pension qui plaira aux em­
ployes municipaux."

M Gaston Laliberlé. secrétai­
re de l’Association, a répondu 
qu'il ne faut pas que le fonds 

de pension soit passé a la va­
peur " M. Vallières a rétorqué: 
" on vous offrira quelque chose 

et on vous dira, messieurs, choi­
sissez La négociation, c'est un 
échange de vue."
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Après une courte enquête dans nos magasins

Les gens effectuent leurs achats à 
Joliette et sont très satisfaits

par Pierre A. CHAMPOI X

JOLIETTE — Dans le but de 
•avoir comment les gens ai­
maient le plus magasiner et 
pour savoir aussi si la popula­
tion favorisait l'achat chez nous, 
nous avons interrogé l'homme 
de la rue. Sur six personnes que 
nous avons questionnées les six 
étaient entièrement d'accord 
pour magasiner a Joliette. Tous 
trouvaient qu'a Joliette. depuis 
l'ouverture du grand magasin 
Battah, il y avait de tout, et mê­
me plus que dans bien d'autres 
villes même Montréal, '"puisque 
le magasin Battah offre tout

M. Roland Hardy

sous un même toit", nous ont-ils 
dit. Quant à savoir si la popula­
tion est en faveur et est satisfai­
te de l'ouverture des établisse­
ments commerciaux le .jeudi 
soir, il n'y a nul doute, toute le 
monde est très satisfait.

M Roland Hardy

"Pour l'achat chez nous je 
suis entièrement pour cela, 
puisque nous gagnons notre ar­
gent à Joliette, il est normal 
que nous le dépensions ici, dans 
nos magasins. D'ailleurs, à Jo­
liette nous avons maintenant un 
grand choix, un choix presque 
aussi complet si non plus com­

plet qu'a Montréal. L'ouverture 
des commerces le jeudi soir, je 
trouve que c'est une très bonne 
chose puisque beaucoup de per-

M. Jean Tellier

sonnes qui travaillent le samedi 
peuvent venir magasiner ce
soir-la ."

M. Jean Tellier

"Je suis dans le commerce, 
moi-même, et l'achat chez nous 
je suis évidemment pour ça, a

Mme Jocques Lofortune

ion pour cent. Nous, commer­
çants. nous vivons avec les gens 
de chez nous. D'ailleurs nous 
pouvons acheter ici, aussi bien

i En furetant dans Joliette
le Club d'administration inckistrielle de la cité de 

Joliette est un des plus dynamiques de la province. Fondé 
depuis à peine un an il réunit prés de 75 membres. Sous lo 
présidence de M Raymond Bilodeau, cet organisme tient 
ses assemblées une fois par mois.

- O -
Parlant du Club d'administration industrielle, notons 

que la prochaine assemblée sera a l'intention des dames, 
file aura lieu, samedi, le 26 avril prochain. Pour ces da­
mes, ce sera l'occasion de voir comment s'occupe leur 
conjoint, à cette réunion mensuelle.

- O -
C'est aujourd'hui que ses déroulera au Palais de justi­

ce de notre ville, le procès de Raymond Casa. Selon les 
propos entendus un peu partout, tout en furetant, il se 
pourrait bien que celui-ci soif assez long. Oui vivra verra.

_ O -
Avec lo venue du printemps, les routes sont maintenant 

dépourvues de la surface glacée dont elles étaient recou­
vertes et c est l'occasion pour les motocyclistes de sortir les 
motocyclettes repeintes et souvent, transformées. Déjà, on 
les entend passer.

(PAC) — les membres du Club Mustang - Joliette ont 
tenu leur partie de sucre annuelle samedi soir à la sucrerie 
de M Guy Grégoire, de Sainte-Marceline. Ce fut un succès 
complet, et évidemment, un repas des plus succulents.

- O -
Parlant du Club-Mustang - Joliette, il foudrait peut- 

être souligner que le secrétaire de ce groupement, M. Gilles 
loyer, directeur de l'information à CJLM vient de se porter 
acquéreur d'une magnifique Mustang 1969 rouge vin, de 
modèle Mach I.

- O -
Il serait bon de souligner que M. Gilles Monette, 

directeur d'un hebdomadoire local et vice-président de ia 
Federation Profesionnelle des Journalistes du Québec est un 
très bon orateur. C'est lui qui, lors du banquet offert en 
l'honneur de M. Roland Gauvreau qui célébrait ses 21 ans 
de journalisme, o présenté le conférencier.

- O -
Parlant de cette soirée de samedi soir, au club de golf 

de Joliette, H fout espérer que M Claude Ryan, directeur 
d'un quotidien de la Métropole en gardera un très bon 
souvenir et qu'il ne nous oubliera pas D ailleurs sa causerie 
était des plus remarquable.

Les loisirs à Joliette
Arena

1(1 IM» a m. Commission Scnlair* Rrgtonalf 
12.(W a m. Ecole des Métiers 
J.tS p.m. Commission Scolaire Régionale, 
t (10 p.m. Pratique moustique St-.lean-Baptiste.
S on p.m. Pratique de hockey mineur.
6.00 p.m. Pratique du hockey mineur.

7.00 p.m. Ballon sur glace.
tO.no p.m. Hôpital St Charles.

Centre de t.otslrs
7.00 p.m. Cours de natation.. Josette Desrosiers.
7.00 p.m. Gymnastique sur appareils M. Beauchamp 
7 no p.m. Gymnastique pour dames.. Mme Henri.
7.70 p.m Pratique de danse... Gisèle et Yves.
7.30 p.m. Pratique de Judo 
7.30 p.m Ballon-panier.
0.00 p.m. Bain public.
0.30 p.m. Cours de natation... Gilles Joly.

qu ailleurs. Quant à l'ouverture 
le jeudi soir c’est très bien 
quant on pense qu'à New Y’ork 
le samedi soir, il y a encore des 
transactions commerciales qui 
se font encore a 11 heures le 
soir. Et puis a Joliette nous 
avons un aussi vaste choix, 
dans tout, aussi bien que n'im­
porte ou ailleurs".

Mme Jacques l.afortune

"Je pense que l'achat chez 
nous c'est très bien, parce qu'il 
est sûrement préférable de dé­
penser notre argent dans notre 
ville L'ouverture des magasins

Mme Jacques lapierre

le jeudi soir, c’est une très bon­
ne commodité pour la popula­
tion et d'ailleurs les commer­
çants sont très aimables a Jo­
liette en tout temps Quant au 
choix a Joliette. il est aussi con­
siderable qu ailleurs et très sa­
tisfaisant".

Mme Jacques Lapierre

"Je ne suis pas de Joliette, je 
demeure a Saint-Gabriel et je 
trouve que Jolette a changé 
pour l'achat c’est merveilleux. 
On a tout ce qu'il nous faut ici 
même a Joliette. Le jeudi soir, 
l'ouverture des etablissements 
commerciaux, c'est parfait et le 
choix a Joliette des établisse­
ments commerciaux, c'est par­
fait et le choix a Joliette est 
aussi grand qu’ailleurs".

Mlle Marie-Anne Prud'Hnmme

Je demeure a Sainte-Emilie 
de l'Energie et je fais toujours

mes achats a Joliette, parce que 
pour le choix c'est parfait et a 
tout point de vue et que l'achat 
chez nous c'est une chose excet-

Mlle Marie-Anne Prud homme

lente. Le jeudi soir c'est très 
bien parce que cela rend servi­
ce a la population Pour moi. 
Joliette, c'est ma place pour 
magasiner .”

Mme René Beaudry

"Avec le nouveau magasin 
Battah. l'achat chez nous, c'est

Mme René Beaudry

parfait On a, a Joliette. mainte­
nant, un grand magasin ou on 
trouve de tout et on y est 1res 
bien I.e jeudi soir c’est bien 
parce que certaines fois le ven­
dredi soir on peut avoir d'autres 
choses à faire donc on peut ma­
gasiner le jeudi soir. Mainte­
nant, je suis convaincu qu on 
trouve mieux à Joliette qu'a 
Montréal".

A4. Roch Lasalle dixit

"Il doit y avoir et 
un francophone et un 
anglophone au comité"

par Claude 
VAILLANCOURT

.JOLIETTE — Si l’on se 
fié aux réflexions que le 
député du comté de Joliet­
te au parlement fédéral a 
émises au comité de la ra­
diodiffusion, des films et 
de l’assistance aux arts, au 
debut du mois de mars, et 
à laquelle séance assis­
taient les témoins de l’As­
sociation canadienne des 
bibliothèques anglophones 
et francophones. M Roch 
Lasalle favorise tout aussi 
bien les francophones que 
les anglophones.

Le député joliettain a 
pris la parole afin de faire 
connaître son opinion sur 
les nominations que l'Asso­
ciation voudrait, selon les 
propos de M. Lasalle. “non 
seulement suggérer, mais 
plus ou moins exiger du 
gouvernement’’.

M Lasalle appuie l'idee 
que la composition du Co­
mité soit composée d'un 
représentant chacune des 
langues officielles du Ca­
nada.

Il croit que l’objectivité 
serait ainsi plus respectee. 
surtout lorsqu'on parle de 
culture.

‘‘La représentation, de 
poursuivre M. Lasalle. 
peut sûrement être mieux 
assurée par une délégation
distincte".

Le depute conservateur 
mentionne en outre que le 
comité devrait être compo­
se egalement d'un mem­
bre du parlement. Il est 
d'avis que ce député pour­
rait inviter les gens à la 
modération

Parlant ensuite des pro­
blèmes qui pourraient se 
poser du côte de la provin­
ce de Québec. M Lasalle a 
expliqué que le gouverne­
ment fédéra! entendait 
respecter les juridictions 
provinciales.

"Puisque de conclure le 
représentant de la popula­
tion du comté de Joliette. 
l'association en sera une 
française à l’échelle du 
pays, le problème “québé­
cois" ne se pose pas.

La loi des accidents de travail 
passée au peigne fin mardi soir

JOLIETTE (C.V.l - U Mou­
vement des Jeunes Travailleurs 
de la cité de Joliette tiendra 
une autre soirée d'informatior 
relativement à la Loi des ac­
cidents de travail. Cette réu­
nion fait suite à celle qui s'es! 
déroulée au cours du mois de 
février

On se souv ient que les gens 
avaient apprécié fortement cet­
te soirée d'information et c'est 
en raison de l'extrême popula 
nté qu'avait eue cette assem­
blée. qu'on a décidé de la ré- 
péter.

Le Mouvement des Jeunes 
Travailleurs lance une invita­
tion à tous les travailleurs de 
la région de Joliette ainsi 
qu'aux responsables des syndi­
cats de chacune des usines de 
la région de Joliette à venir as­
sister à cette soirée dont le but 
est de préparer une série de 
questions, pour fin de mémoire, 
en amendement à la Lot des 
accidents de travail

Cette soirée se tiendra au 
sous-sol de la cathédrale, mar­
di, le 25 mars, à 8 heures.

A4. Claude Ryan soulève la question

La liberté de la presse est 
assurée par quatre conditions

par Pierre-A. CHAMPOCX

JOLIETTE - M Claude 
Ryan, directeur d'un quotidien 
de la métropole a déclaré, lors 
de son passage à Joliette, que 
les imprimés cone erven t tou­
jours leur valeur, même si la 
radio et la télévision sont main­
tenant de plus en plus forts. 
Ryan qui avait été invité par le 
cercle des journalistes de La- 
naudière a donner une conféren­
ce à l'occasion d’un banquet or­
ganisé pour souligner le vingt- 
et-unième anniversaire de jour­
nalisme de M Roland Gauvreau 
journaliste kx-a! Pendant sa 
causerie, le directeur du quoti­
dien de Montréal a souligné 
qu'aujourd hui la population se 
nourrissait d'images, mais que. 
par ailleurs d'apres une enquête 
malgré T'influence de la télévi­
sion et rie la radio, les impri­
més. après avoir eu une certai­
ne baisse, sont rapidement re­
montés à la surface

"Si la culture veut conserver 
l'essai- qu'on lui connaît, i! faut 
que les imprimés soient achetés 
a dit M. Ryan" Pour que Ta 
population son bien informée, il 
ne faut pas que le journalisme 
soit comme avant, basé sur une 
deux ou trois personnalités. 
Dans la profession de journalis­
te, aujourd'hui, il y a de très 
bons artistes de la plume, mais 
ils ne sont pas nécessasremenf 
de bons journalistes parce 
qu’aujourd’hui il faut absolu­
ment des journalistes spéciali­
sés dans des domaines bien par­
ticuliers. Le talent et le style 
dans le journalisme d'aujourd'­
hui ne comptent presque plus.” 
a-t-il dit.

Le conférencier a poursuivi

en soulignant qu'il y avait au­
jourd'hui des entreprises qui 
monopolisaient le journalisme 
"Par exemple a-t-M dk. mon 
ami, M Desmarats et les autres 
sont des personnes qui sont très 
bien intentionnées, mats il y a 
quand même un danger de per­
dre la liberté si la monopolisa­
tion devient plus grande ‘TT 
faut aussi comprendre, a-t-il 
précisé, que les journaux sont 
presque obligés, de nas jours, 
de se regrouper partiellement 
ou complètement ou de se lais­
ser crever Avec la monopolisa­
tion des journaux le risque est 
très grand, c'est s'exposer a 
perdre une liberté qu'il nous 
faut.

M Ryan a termine en disant 
qu'il y avait quatre conditions 
casent ieMes pour assurer la li­
berté a laquelle les journaux ont 
droit. "H faut, en premier, a-t-il 
dit. un public vigilant pour 
acheter le journal, en second 
lieu il faut des administrateurs 
capables d'accepter une diversi­
té troisièmement il faut une 
profession organisée telle que la 
Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec dont 
d'ailleurs M. GiHcs Monette de 
Joliette est vice-président et en­
fin il faut des législateurs vigi­
lants au sem des gouverne­
ments

Le conférencier en a égale­
ment profite pour rendre un 
hommage particulier à M. Gau­
vreau pour ses 21 ans de journa­
lisme Soulignant le fait, fl a dit 
que sur 5 journalistes qui débti- 
taient dans la profession un seul 
demeurait Les autres s’en vont 
dans le domaine des relations 
publiques ou deviennent atta­
chés a un ministère quelconque.

(Photo Léon Sovord)

Ar V-V /'.

21 ans de vie journalistique
M ROLAND GAUVREAU, journaliste bien connu de 
la population Joliettame puisqu’il exerce son metier 
dans notre vil e depuis plusieurs années a ete l ob- 
jet, samedi dernier, ou club de golf, d une reception 
donnée en l'honneur de ses 21 ans de vie journalis­
tique Nous voyons ici le doyen des journalistes 
joliettams photographie en compagnie de M. Clau­
de Ryan, directeur du journal le Devoir, lequel était 
venu prononcer une causerie o cette occasion.

Plus de mille spectateurs 
voient triompher le CEGEP 
pour terminer la série

JOLIETTE (P.G.) — C'est devant mille specta­
teurs que l'équipe du CEGEP de Joliette a remporté 
le championnat des éliminatoires de la ligue Lauren- 
üde Junior a Joliette dimanche dernier, grâce a une 
victoire de 5 à 3 aux dépens du club de la Librairie 
Martin de Joliette.

Le joueur Gaston Allard a mente la première 
etoile grâce a sa performance de trois buts. Les deux 
autres furent marques par André Preville et Régi-

On parlera du pont sur le 
Saint-Laurent entre Sorel 
et Berthier à la régionale

JOLIETTE (PAC) 
Monsieur Yvon Sirois. di­
recteur général adjoint de 
la Chambre de commerce 
de la province de Québec 
sera présent a l'assemblée 
de la Chambre de commer­
ce régionale Lanaudière 
qui se tiendra ce soir au 
Château Windsor de Joliet­
te. I! fera rapport du tra­
vail qui a été fait la semai­
ne dernière dans la région 
par un représentant de eet 
organisme. Ce dernier 
s’est rendu dans plusieurs 
municipalités où existent 
des Chambres de commer­
ce afin de connaître les 
problèmes avec lesquels el­
les sont aux prises.

On sait que plusieurs 
Chambres locales sont à 
peu près inactives dans la 
region de Lanaudière. 
C'est dans le but de palier 
a cette anomalie que la 
Chambre de commerce ré­

gionale Lanaudière a de­
mandé a la Chambre de 
commerce provinciale 
d’envoyer un représentant 
dans la région.

I! est par ailleurs ques­
tion de mettre sur pied 
une Chambre de commer­
ce à Saint-Felix-de-Yalois. 
Le secretaire de la Cham­
bre de commerce de la ré­
gion. M Gilles Loyer, a 
fait parvenir une lettre a 
un homme d'affaires bien 
connu de l'endroit. M. An­
dre Desroches pour l'invi­
ter à la reunion de ce soir

Il a égalennent invité 
a cette assemblée qui sera 
des plus importantes, le 
maire de la paroisse de 
Rerthier M Jean-Louis 
Poulette qui parlera du 
problème de la construc­
tion d’une traverse routiè­
re entre Rerthiervdle et 
Sorel.

Le prix "Atomes pour la paix" sera 
accordé au général Dwight Eisenhower

CAMBRIDGE, M**v (AF P) — L* prix " Momrs pour la paix" 
*rr« drrrrné rrtlr iinnér au général Dwight Eienxhowrr en raixon 
riex effort* déployé* par l'anrien président de* Etat«-l ni* pour 
l'utlIDatlon à l'échelle Internationale de l'énergie atomique à de* 
fin* pacifique*.

("est M. lame* Killian, president rie la rammi**ion d'attribu­
tion du prix qui a lait état nlrr matin de la nouvelle à la pre**e en 
rappelant l'Intervention du general Eisenhower en 1953 devant 
l'A**emhlee générale de* Vations-unie*.

nald Larouche. Ceux de la Librairie Martin allèrent à 
François Sénécai, Rene Dauphin et Emiüen Dupuis.

Les officiels Donatien Corriveau. Gilles Duehar- 
me et Yves Bertrand durent i-evir et donnèrent six 
punitions aux joueurs du Joliette tandis que ceux du 
CEGEP écopaient de 7 punitions. Raymond Beaufils 
et Pierre Drainville reçurent chacun une majeure 
pour s’étre chamaillés tandis que le joueur Reginald 
Larouche du CEGEP se vit décerner une mauvaise 
conduite pour ne pas avoir prise une decision de 
l'arbitre en charge Donatien Corriveau

Cette série finale se termine donc a l'avantage 
du CEGEP qui a remnorte quatre victoires et subi 
une seule défaite durant cette série finale de 4 de 7 
et ainsi tombe le rideau sur une autre saison de la 
Ligue Laurentide Junior du president Maurice Cha- 
retie et l'on peut dire que cette ligue a encore gardé 
le haut du pave parmi les differentes organisations 
qui opèrent à l'aréna de Joliette Bravo à cette ligue 
et longue vie à la ligue Laurentide.

.

M GILLES VARIN, président de la Chambre de Commer­
ce régionale lanaudière aura une soirée fort occupée ce 
soir alors qu il aura a présider l une des plus importan­
tes assemblées de lo Chambre de Commerce. Plusieurs 
item sont à I rdre du jour, dont la situation actuelle des 
Chambres de Commerce locales, le pont entre Berthier et 
Sorel, sur le fleuve Soint-louren*, les cimetières dauto- 
mobiles .
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Des subventions aux industriels, mentionne M. Yanakis

Le comté de Berthier 
deviendra "zone spéciale U

par Pierre-A. CHAMPOUX

BERTHIER — Le comte 
de Berthier demeurera 
une zone spéciale même 
après la fin du programme 
des “Zones désignées”, du 
ministère de l’Industrie, 
du gouvernement du Cana­
da. C'est du moins ce qu’a 
assuré le ministre du futur 
ministère du Développe­
ment et de l’aménagement 
régional, M. Jean Mar­
chand, au député du comté 
de Berthier, M. Antonio 
Yanakis.

M. Yanakis a déclaré 
que M. Marchand lui avait 
assuré que les industriels

Îui voudront construire 
ans le comté de Berthier

M. Antonio Yonoki*

pourront, même après le 
programme des zones desi­
gnees, bénéficier des oc­
trois du gouvernement fé­
déral, octrois qui étaient le 
tiers de l’investissement 
total. De plus M. Yanakis a 
dit qu'en plus les indus­
triels intéressés à investir 
dans le comté de Berthier 
profiteront de prêts gou­
vernementaux très avanta­
geux.

On sait que dans le com­
té de Berthier plusieurs in­
dustries sont venues s’im­
planter et que cet etc cinq 
nouvelles usines se cons­

truiront, soit trois à Ber- 
thierville et deux à ville 
Saint-Gabriel.

Dans le comté de Ber­
thier, les nouvelles entre­
prises de fabrication et de 
transformation qui s’y ins­
tallent, de même que les 
industries déjà existantes 
qui projettent d’agrandir, 
peuvent profiter d’impor­
tants stimulants fiscaux et 
même pourront, à la suite 
de la formation du nou­
veau ministère dirigé par 
M. Jean Marchand, le faire 
encore et en plus ils pour­
ront profiter des prêts du 
gouvernement fédéral.

* >

IA DERNIERE REUNION MENSUEUE de I AFEAS de St- 
Jü*tir>, a permi* lo rencontre des membres poor on 
souper 6 la cobone à sucre de M. et Mme Leopold Pepin. 
On y remorquait la présence de personnalités. Sur cette

(Photo: Lapointe)
photo, dons l'ordre habituel, M. Henri Lajoie, moire de 
St-Justin, l'abbé Armand Lamy, curé, Mme Henri Lajoie, 
épouse duu moire et Mme Léopold Pepin, présidente de 
l'AFÉAS de St-Justin.

D'après l'opinion publique

Le Centre culturel de Berthierville 
devrait mieux servir à la population

LAFEAS St-Justin à la cabane à sucre

BERTHIERVILLE PAC' - 
Nous avons voulu savotr ce que 
pensait la population du Centre 
culturel de Berthierville Nous

rait participer et aussi on de­
vrait le louer, ce serait une bon­
ne affaire Si à Berthierville, il 
y avait plus d'organisations, le 
Centre culturel pourrait sertir 
et il pourrait répondre aux be­
soins de la population, tout en 
s: payant par les profits de ces 
activités
Mlle Hél oe Savoie

"Je n'ai pas entendu parié 
très souvent et je n at fias eu 
l'occasion de le visiter, mais je 
suis convaincue quT! pourrait se 
payer par lui-même, H ne suffi­
rait que de faire des soirees ro­

tes, surtout pour les jeunes'' Mlle Georgette Lacroix

M. Wilbrod Girard
"Le Centre culturel, c'est une

Mlle Gisele Desroches
avons donc interrogé "l'homme 
de la rue" a savoir ce que les 
autorités municipales devraient

4:

Mlle Hélène Savoie
faire avec cette bâtisse qui fut 
engee au coût de $103 000. I! 
faut remarquer ici que c'est le 
maire de Berthienille, le nota,- 
re Dominique G irons, qm a du 
faire plusieurs démarches dans 
le but d obtenir des autorités 
gouvernementales un tel octroi 
Il reste donc a Berthierville la 
somme de $23.000 a payer pour 
le Centre culturel.

On sait que les membres du 
conseil de viHe décideront, pro­
bablement a leur prochaine as­
semblée régulière, de mettre en 
location pour différen’es asso­
ciations ou pour certa.ns ban­
quets le centre culturel. Suivant 
l'exemple de la ville de Belœil. 
les conseillers et le maire déci­
deront donc probablement de 
faire comme cette ville qui loue 
a un taux établi par le conseil le 
centre culturel. Voici donc ces 
opinions Mlle Gisèle Desrorhes

"Je n'ai pas eu l'occasion de 
vieiter le Centre culturel de 
Berthierville. mais je pense que 
c’est un "éléphant blanc" I! 
faudrait qu'il y ait des activités 
auxquelles la population pour-

M. Gérord Hénaulf
créatives et de charger un droit 
d'eniree Toutefois l'idée de le 
louer, c est une très bonne cho­
se. parce que c'est une bonne 
forme de revenus On a aussi La 
salle paroissiale qui pourrait 
toujours continuer à bien fonc­
tionner".
M. Gérard Renault

Le Centre culturel, on n'en 
entend pas parler très souvent.

?

M. Wilbrod Girard
1! n'y a pas assez d'activités a 
Berthierville. le Centre culturel 
ça ne sert pas 1! faudrait orga­
niser des soirées pour les jeunes 
et de cette façon profiter de cet­
te belle bâtisse. Le louer pour 
que ça rapporte, c’est très bien, 
mais il faudrait d'autres acUvi-

G

Volet !• nouveau comité rte direction rte I egence rte eecurlt* Qarrte Mauricienne Inc. 
qui entreprendra ea rtounème annee rte service d accueil, d ordre et eécunte 
De gauche è droite Alcide Bouretse. directeur du personnel André Lauiière. secretaire- 
correspondent, Claude Vicheud, vice président et gérant de District de Trois-Rivieres. 
Marcel Gervais gerant de District rie Shawinigan. Yvsn Pelletier, president. Viateur Me 
rineau. Officier de patrouille. Jean Maria Lafontaine, eaorétaire-trésorier

Les candidats interesses è se joindra * L AGENCE DE SÉCURITÉ 
GARDE-MAURICIENNE peuvent communiquer avec:

DISTRICT DE SHAWINIGAN M Marcel Gervais - Tél.. 537-0649 
DISTRICT DE TROIS-RIVIÈRES: Tél.. 375-4181

"Je pense que rorganisatunn 
du Centre culturel de Berthicr- 
viüe serait une chose essentiel­
le. Il faut absolument que cela 
serve pour la culture en géné­
ral. I! faudrait aussi que les 
gens sen servent pour mettre 
plus de vie à Berthierville. On 
pourrait le louer pour différen­
tes organisations, pour du thea­
tre. pour des banquets, pour des 
soirées récréatives. Il faudrait 
que le Centre culturel serve '. .

ST-JUSTIN 'MB) — !>e* 
membres de l’AFEAS se sont 
reunis pour leur assemblée de 
mars, à la cabane a sucre de la 
présidente du groupement, Mme 
Léopold Pépin.

Plusieurs avaient répandu au 
rendez-vous et on remarquait la 
présidence de l'aumônier, et cu­
ré de la paroisse, l'abbe Ar­
mand Lamy, du maire Lajoie et 
de son épouse, du secrétaire-tre- 
sorier de la municipalité, M 
Paul Emile Masson.

Le vaste local présentait des 
tables bien décqrées, remplis 
de mets succulents, parmi les­
quels on y trouvait des produits 
de 1 érable

Nous avons rencontré M Léo-

M. Jean-Guy Guévremont
bonne chose pour Berthierville 
et surtout pour les jeunes, mais 
il v a un commencement par-

Journée d'études concernant 
la méthode dynamique

LOL'ISEVILLE (M B.) - Ine 
demi-journée d'études pour les 
institutrices de 1ère année, qui 
enseignent la méthode dynami­
que. aura lieu lundi, le 24 mars, 
après-midi

Les Filles de la Charité de 
Sherbrooke, auteurs de la Mé­
thode. ont organisé cette ren­
contre Il y aura discussions en 
atelier et solutions aux problè­
mes du personnel de ce degré

(ours
Des cours en mathématiques 

nouvelles et en méthodologie du 
français a l'école active, sont

Mme Georgetie Lacroix
tou: e: il faut que le conseil soit
prudent pour ne pas échoué r. 
D'ailleurs les membres du con­
seil sont des hommes qui ne 
font rien sans savoir si cela va 
être bon ou non I! y aurait 
peut-être la possibilité aussi de 
la prêter aux vieillards pour 
qu ils se rencontrent dans des 
soirées qui seraient très agréa­
bles pour eux Le louer c’est 
très bien mais il ne faudrait pas 
le louer trop cher Le Centre 
culturel devrait permettre de 
garder nos gens ici même à 
Berthierville II ne faudrait pas 
que la population aille se diver­
tir ailleurs".
M. Jean-Guy Guévremont

"Je ne T ai pas vu, mais on 
pourrait faire quelque chose 
avec, pour les jeunes On aurait 
pu le louer pour le judo a 1 a- 
gem Lusignant. Quant a te louer 
a des organisations, je pense 
quil y a assez de salles a Ber- 
thierville sans que le Centre cul­
turel soit loué a qui en aura be­
soin

Pour être toujours bien renseigné 
lisez chaque jour

LE NOUVELLISTE
Pour obonnemenf, demandez au camelot 

qui passe à votre po*te
ou téléphonez à notre 

bureau de Berthier

836-3796

pold Pépin, propriétaire qui a 
fourni plusieurs renseignements 
sur les conditions actuelles des 
sucres

Au cours de la semaine der­
nière. les coulées ont été bon­
nes. mais le problème pour plu­
sieurs, est l’épaisse couche de 
neige qui est encore dans les 
bois. La dernière journée. M. 
Pépin a ramassé 800 chaudiè­
res, ce qui veut nécessairement 
dire que les gourireUes ont été 
occupées a r'ein.

Depuis plus de 40 ans. M Pé­

pin s'occupe, chaque année, des 
sucres, et dans un local attenant 
à la cuisine, on pouvait y voir 
bouillir l'eau d'érable, et une 
installation dermer cri.

Comme nous le faisait remar­
quer M Pépin, la plupart de ses 
érables sont assez rapprochés
de la cabane.

Joie, enthousiasme, appétit.
régnaient lors de ce souper ca­
nadien. ou les bonnes feves au 
lard, le délicieux sirop d'érable 
et autres tentations "culinaires” 
faisaient figures invitâmes

L'hôtesse. Mme I-copold Pépin, 
qui est aussi présidente locale de 
l'AFEAS avau vu à ce que rien 
ne manque, avec son équipe de» 
plus expérimentées

Mme Pépin est la seule fem­
me a faire partie de la direction 
de la Société d agriculture du 
comté de Maskinongé.

Lors des expositions annuel­
les. ce Cercle de St-Justin. pres­
que régulièrement, se dasse 
premier poue l*s travaux d'arts 
domestiques et ménagers ou au­
tres.

Les électeurs de St-Alexis en décident

La municipalité achètera 
un réseau privé d'aqueduc

dispenses a Louiseville tous les 
lundis soir, aux écoles Jean- 
XXIII et Panneton, rue StJac- 
ques Ceci, pour une période de 
cinq lundis, et d'une durée de 
trois heures chacune.

Plus de 123 professeurs y sont 
inscrits, ce qui représente prati- 
quemem 100 pour cent du per­
sonne! enseignant.

Selon ce qui a été émis, Loui- 
seville pourrait devenir un cen­
tre des cours de perfectionne­
ment pour l'avenir

De plus, le personne! qui dis­
pense ces cours est des plus a 
la page, et fort dévoué

par Maurice BELANT)

ST-ALEXIS DES MONTS - 
Sur un grand total de 379 contn- 
buab’es. habilités à voter lors 
du referendum, a savoir si oui 
ou non cette municipalité du 
nord du comté de Maskinongé 
achèterait le réseau d'aqueduc 
de M Paul-Maurice Lemav. au 
coût de $75 000. 262 personnes se 
prévalu de ce droit, dont 195 
avec un "oui ", et M négative­
ment. et trois bulletins annules 

Ce scrutin a été tenu vendredi

et samedi, a l'iiôte! de ville, de 
8h a 5h.. sous la présidence de 
Mme Catherine McMurray, se- 
crétoire-trésoriére de la munici­
palité-. Mme Heléne St-Onge- 
Lessard agissait à titre de se­
crétaire.

La valeur totale des contri­
buables habilites a voler était 
de $1.039.000, et ceux qui se sont
prononcés en faveur de la tran­
saction par la municipalité de 
St-Alexis-des-Monts (196) repré­
sentaient $534.200 en evalua­
tions, les "non ". $238.900. et les

"nuis", $10.200
Il fallait que le nombre de 

voix pour faire pencher l'affir­
mative soit de la moitié du total 
des personnes éligbles a voter, 
au nombre de 379

La valeur totale en évaluation 
de ceux qui ont participé à la 
votation, durant ers deux jourt, 
y compris les oui et les non. 
a nsi que les nuis, était de $7*2.- 
400.

La transaction sera conclue 
entre M. Paul-Maurice Lemay 
et la municipalité

Échos Nord
Il y o encore beaucoup de neige dans les bois et ceci 

cause des obstacles pour la saison des sucres, dans le
comté de Maskinongé.

Il est impossible de se rendre à ta cabane avec le 
cheval et les tonneaux et chaudières qui recueilleront lo 
seve de nos érables.

- O -
Le premier principal de la future école polyvalente de 

Louiseville est des plus actifs.
Frère Michel Matteau, avec toutes les énergies qu'on 

lui connaît, a été un choix fort heureux. Il est l'oncien 
directeur de l'école secondaire St-Louis, de Louiseville.

Déjà, plusieurs réunions, pour ateliers pédagogiques et 
outres ont été tenues e* comme le dirait Jean Rafa: "Ce 
n'est pas fini''...

- O -
Lbncien vicaire a Louiseville et ex-curé de St-Bonifoce, 

l'abbe Joseph Mongrain assistait à la fête patronale et 
annuelle de St-Joseph à Maskinongé récemment.

L'abbé Jeon-Noel Montour, curé de St-Thomos de Cax- 
ton, était aussi à cette solennité.

-CJ-

les Brigadiers scolaires font un travail des plus fonc­
tionnels à louiseville.

Lo Commission scolaire et la ville de louiseville dé­
fraient les dépenses à 50-50, selon une entente existante 
depuis quelques années déjà.

- O -
Un homme qui est "matinal" est, sons contredit, le 

député provincial du comté de Maskinongé, t hon. Rémi 
Paul, de Louiseville.

Et ce n'est pas de cette onnee. Jeune avocat, H y a 
plus d'une décade, son arrivée à son étude était bien avant 
sept heures du matin... et le manège se continue...

t

-
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UN INCENDIE S'EST DECLARE, vendredi 
vers 4 heures, sur la rue Frontenac 6 
Berthierville. Lo demeure de M. Guy Tel- 
lier a presque complètement été rosée 
par les flammes. Sur la photo, un pom­
pier qui essaye de maîtriser les flammes

(Photo Claude Rondeau) 
qui ont pris d'assez grondes proportions 
tn se propageant avec rapidité dons les 
murs et dans le toit de la maison. Lo bâ­
tisse n'est pas une perte totale même si 
elle a été endommagée par le feu et de 
leau.

Les dommages seraient de l'ordre de $12,000

Une maison endommagée par 
le feu à Berthierville

BERTHIERVILLE (PAC.) 
— Un incendie a presque com­
plètement rasé la demeure de 
M Guy Tellier. rue Frontenac à 
Berthierville vers la fin de l'a­
près-midi Les flammes qui ont 
pris rapidement des proportions 
considérables, auraient appa­
remment débuté dans les murs 
de la maison pour se propager 
vilement dans le toit. Les 15

pompiers sous les ordres du 
chef de Berthierville. M Fer­
nand Branconnier. ont fait un 
travail extraordinaire pour maî­
triser l'élément destructeur.

les dommages sont passable­
ment élevés, mais la demeure 
de M Tellier n'est pas yne per­
te totale. Le chef M Brancon- 
nicr a dit que les dommages 
pourraient être estimés à envi­

ron $12,000
La rapidité et l'excellent tra­

vail des pompiers volontaires da 
Berthierville ont permis de con­
trôler vilement l'incendie pour 
le maîtriser eu quatre heures.

Il n'y eut par chance aucun 
blessé dans cet incendie, le troi­
sième en importance en 15 jour* 
à survenir à Berthierville mê­
me.

\
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(Photos: Roland Lemire)
AA ANTOINE GAUTHIER A ETE ELU facilement, hier, con- aux bureaux de votation en petit nombre. On voit sur la novembre 1966 Sur la photo de droite, AA. Gauthier est Paul Nobert, a gauche et AA Jean-Paul Boucher, à I ex-
seilier de la cite de Trois-Rivieres par une majorité de photo de gauche, l'ancien maire Gérard Dufresne felici- entoure de deux de ses principaux organisateurs, AA tréme droite
791 voix, maigre que les électeurs se soient présentés tant AA Gauthier, qui avait été candidat de --ui-e en

Le pourcentage des abstentions atteint 83%

Majorité de 791 voix pour M. Gauthier
La Chambre demande que la ville cède 
un terrain à la condition que le 
tunnel Père-Daniel soit construit 
sur le boulevard des Récollets

Mise à pied 
temporaire 
à la Canron

TROIS-RIVIERES 
;— l'ne mise à pil'd tem­
poraire touchant 110 
employés et devant s ef 
fectuer progressive 
ment, a commencée, a la 

; Canron et se poursuivra 
;au cours des prochains 
'jours.
! Les employés touches 
|par l'arrêt de travail ap­
partiennent au départe- 
Iment du lavo et à ccr 
jtains laboratoires 
; I! a été impossible de 
Ifaire confirmer la nou 
Ivelle par les autorités lo 
[cales de la Canron. mais 
'elle nous a etc confirmee 
Ipar plusieurs employés 
[mis a pied temporaire- 
•ment.

par Knb«*rt LKBKI K

TROIS-RIYIKRKS-Ol EST - 
i.» Chambre de Commerce de 
Trois-Rivieres-Ouest demandera 
,iu conseil de celte municipalité 
de ceder un terrain à la cité de 
Trois-Rivières à condition qu el­
le construise sur le boulevard 
des Récollets le tunnel projeté 
sur la rue Père-Damel et qu elle 
achève la construction de ce 
boulevard dans le plus bref dé­
lai.

l>s membres de la Chambre 
de Commerce ont adopte une 
resolution en ce sens, proposée 
par M Armand Chartxmneau 
secondée de M François Aubry, 
lors de leur assemblée, hier ma­
tin. a la salle Duvernay.

l.a même résolution prévoit 
que cette demande devra être 
faite au\ conseils des doux mu- 
niicpalités pour étude.

La Chambre de Commerce de 
Trois-Rivières-Ouest considéré 
que cette municipalité est inca­
pable de prolonger le boulevard 
des Recollets sur son territoire 
et qu'il serait illogique d'aug­
menter les taxes des contribua­
bles en faisant construire une 
route régionale

fJ^^UcUUteile

Les membres de cet organis­
me considèrent aussi que le 
boulevard des Rècollels est une 
voie qui ceinture la cité do 
Trois-Rivières: que ce boule­
vard serait le chemin idéal pour 
déboucher a l'entrée du pont; 
que la construction de la rue 
BeHefeuille n'est pas prévue 
dans les projets du gouverne­
ment provincial, cette année, et 
que la ville de Trois-Rivieres 
est disposée a débourser le coût 
de la construction d'un tunnel 
sur la rue Pere-Daniel.

la? terrain que céderait la mu­
nicipalité o? Trois-Rtvières- 
Ouest a la ville de Trois-Riviè­
res si les deux villes en ve­
naient a une entente à ce sujet, 
serait le prolongement du boule­
vard des Récollets, a proximité 
de la zone industrielle et du che­
min de fer. plus exactement aux 
limites des deux villes

Actuellement, selon la Cham­
bre de Commerce, la ville de 
Trois-Rivières-Ouest n'a absolu­
ment pas les moyens de finan­
cer ce projet a moins de taxer 
lourdement scs contribuables

M Armand Charbonneau. di­
recteur de la Chambre de Com­
merce. a dit que ce projet ainsi 
réalisé avantagerai! les deux 
v illes sur le plan economique et 
favoriserait leur développement 
urbain

M André Caron, président de 
l'organisme, abonde dans le mê­
me sens que M. Charbonneau

L'échevin Henri Guilbert as­
sistait a l'assemblée des mem­
bres de la Chambre de Com- 
ma"ce, dimanche avant-midi

Le terrain que céderait à cet­
te fin Trois-Rivières-Ouest à la 
v ille de TroisRivières ne repré­
senterait pas une perte de taxe 
pour cette petite municipalité 
puisque le terrain en question 
est presque complètement inoc­
cupé et qu'il faudrait déplacer 
une seule maison pour réaliser 
le projet

Céder ce lerrain a la ville de 
Trois-Rivières n'équivaudrait 
pas non plus à une annexion 
partielle comme cela s’est déjà 
produit par le passé, mais il s'a­
girait plutôt d'une entente dont 
les deux municipalités tireraient 
profit.

par Fernand Gagnon

TROIS-RIVIERES — A la suite d'un scrutin partiel 
tout a fait terne où le pourcentage des abstentions s’est 
eleve à près de 83 pour cent, M. Antoine Gauthier a 
triomphé facilement de son adversaire au siege échevi- 
nal no 3. M. Robert Chevalier contre lequel il a accumu­
lé une majorité de 791 voix.

M. Gauthier a récolté un total de 1.823 votes alors 
que M. Chevalier en obtenait 1.032. Si l'on ajoute aux 
2.855 votes accordés aux deux candidats, les 26 bulle­
tins rejetés ou gâtés, un grand total de 2,881 personnes 
seulement ont eu recours à leur droit de vote sur une 
possibilité de 16.500 ce qui établit le pourcentage du 
vote à 17 4 pour cent.

Ce ne sont pas les problèmes 
qui manquent, mais les solutions

I>a victoire de M Antoine 
Gauthier marque son retour au 
conseil municipal où tl occupera 
le siege no 3 devenu v avant a la 
suite de la mort subite de M 
Germain Des chêne s

L'élection compiementeire d • 
hier s'est déroulée dans u» cal­
me plat Aucun incident digne 
de mention n'est venu troubler 
la tranquillité de ce beau diman­
che printanier. I,a police muni- 
cipale a révélé qu'aucun appel 
n'a été enregistré en provenance 
des arrondissements de vota­
tion.

le greffier Georges Bcattmicr 
a déclaré, a Tissue du scrutin, 
que c'est le plus faible pourcen­
tage de votation enregistré a 
Trois-Rivières depuis au mom.- 
27 ans au cours desquels il a eu 
a présider seize elections

le désintéressement des élec­
teurs n'explique pas a lui seul 
la faiblesse du vote d'hier I! 
faut expliquer que cette election 
complémentaire s'est faite sur 
la liste électorale préparée en 
Ifiûa De plus, tante de temps le 
president d'élection n'a pas fait

parvenir aux vo'ants l'avis cou­
tumier leur indiquant dans quel 
arrondissement ils avaient droit 
de voter Tout cela a créé une 
grande confusion qui a inihie 
beaucoup sur la participation de 
Telectorat a ce scrutin partiel. 
Cela se comprend très bien 
quand on songe au nombre in­
calculable de changements de 

(Voir: Majorité page 17'

par Fernand GAGNN

TROIS-RIVIERES - "Ce ne 
sont pas les problèmes qui man­
quent, mats les solutions" a dé­
claré le nouvel élu au siege No 
3 du conseil mucucçial M .Antoi­
ne Gauthier dans son premier 
dcscows officiel depuis la fer­
meture du scrutin E* ri a ajou­
te que les solutions, t! fallait tes 
trouver dans le dialogue avec 
toits ceux qui s'intéressent de 
près ou de loin aux affaires mu­
nicipales. Il a préconisé un dia­
logue franc et ouvert qui n'est 
possible que dans l'entente mu­
tuelle

Alors qu'il étau accueilli à T- 
hotel de ville par k maire René 
Matteau et quelques autre*
membres du conseil de ville. M 
Gauthier a souligné qu'l état» 
revenu à l'hôtel de ville pou- se 
consacrer de nouveau au bien 
commun. Il a dénonce vigoureu- 
sc ment la petite polittque et 
tous les clans politiques qui em­
pêchent Trcxs-Rivieres de pro­
gresser "H est impossible" dit 
M. Gauthier ". qu une ville de 
plus de 300 ans d'existence n'ait 
pas encore sa place en plein so- 
lefi

Le vote qui vient d être donné 
Vau Ce ne sont page 17

L’érection d’un 
ile St-Quentin
par Fernand GAGNON

studio de radiodiffusion sur 
rediscutée par le conseil

TROIS-RIVIERES - La dcci 
sion du conseil municipal d’ac­
corder au poste de radiodiffu­
sion CJTR l'autorisation de 
principe d ériger un studio per­
manent. pour une période de

A tort ou a raison, on se plaint de nos services hospi- 
liers II faut en prendre et en laisser Quoiqu il en soit, un 
s Polichinelles a dû subir, dans l'un de nos hôpitaux, ces 
igs et fastifudieux examens que Ton cannait. Avec Jean 
(III, il pense que l'amabilité pourrait, elle aussi, être une 
rtu cardinale Louanges et reconnaissance donc, soient 
ndues au personnel de Sainte-AAarie depuis Tencephalo- 
omme jusqu'à la radiographie. Tenez, le Dr Paul Veilleux 
-même à qui j'étais un parfait inconnu, est venu s excu- 
r pour une panne dans son service.

Le projet de rénovation urbaine approche lentement, 
mais sûrement de sa réalisation, a Trois-Rivières, tes mem­
bres du conseil ont entrepris "Toperation information'' pour 
eduquer les gens et les préparer au relogement dans d au­
tres secteurs. Selon Téchevin Benoît Giguère, les résidents 
des secteurs Notre-Dame de la Paix et Ste-Cécile ne doivent 
pas s'inquiéter, car le conseil municipal veiHero à ce qu'ils 
ne soient pas lésés dans leurs droits dans la mise en 
application du programme de rénovation urbaine.

les temps sont changés. Oui parmi les moins jeunes 
ne se rappellent pas le temps ou des centaines de bicyclet­
tes s'entassaient sur les quais du port de Trois-Rivieres. 
C'était le principal moyen de locomotion des débardeurs. 
Mais actuellement, le bicyclette a été reléguée aux oubliet­
tes et le véhicule-moteur lui a succédé comme moyen de 
transport des débardeurs. "Autre temps, outre rémunéra­
tion".

WSSS*"'**

LA CHAMBRE DE COMMERCE de Trois-Rivières Ouest 
joue bien son rôle de corps intermediaire en s'intéressant 
aux problèmes de cette municipalité. De gauche à droi-

(Photo Roland Lemire) 
te, lors de rassemble» de dimanche matin, M. Daniel 
Poisson, vice-president, M Bernard Montour, président 
ex-officio et M. André Caton, président

dix ans. sur Tile St-Qucntin, se­
ra remise en question a la suite 
des protestations formulées par 
les autorités du poste CHLN

Lors de la dernière séance ré­
gulière. le conseiller municipal 
Gaston Yaüières. qui était le 
secondeur d'une resolution en 
ce sens présentée par le conseil­
ler municipal Fernand Colbert, 
a présente un avis de motion 
pour faire annuler cette résolu­
tion.

Les observations soumises 
par M Maurice Dansereau, pré­
sident du poste CHLN, ont sou­
levé un doute dans Tespnt des 
membres du conseil municipal 
quant à son droit d'octroyer a 
CJTR l'exclusivité d'exploiter 
un studio de radiodiffusion sur 
Tile St-Quentin M Dansereau a 
démontré que les postes de ra­
dio doivent être considères com­
me des entreprises commercia­
les et non comme des institu­
tions sans but lucratif A son 
point de vue, le conseil ne peut 
accorder un droit d'exclusivité 
a CJTR pas plus qu'il ne [veut 
octroyer une concession exclusi 
ve à Pepst-Cola. à Coca-Cola ou 
a Dairy Queen, même sous le 
prétexte que ces entreprises fe­
raient de la publicité à THe 
St-Qcuntin

De plus, il a fait valoir le 
droit incontestable du poste 
CHLN. comme de tout media 
d'information, de diffuser des 
nouvelles et le compte rendu 
d'événements a partir de Tile 
St-Quentin M Phil Germain a 
rappelé que depuis au moins 
trois ans. le poste CHLN utili­
sait une unité nautique pour ra­
diodiffuser des reportages sir 
les activités qui se déroulent a 
THe St-Quentin

la» poste CJTR avait soumis 
au conseil le projet d'énger un 
studio de radidiffusion et un 
plancher de danse sur le terri­
toire de la plage familiale en 
retour d'une publicité pour atti­
rer sur les gens sur Tile

Le conseiller Gaston Valliere* 
a explique que le projet lui 
avait paru acceptable a prime a 
bord, parce qu'il y voyait un 
moyen d'attraction pour les jeu­
nes qui les aurait incités a dé­
gager la Place de THôtel de Vil­
le où la frequence des rassem­
blements devient souvent une 
source de desordre et de scan­
dale

La question sera donc débat­
tue de nouveau à la prochaine 
réunion de nos édiles.

jYMPHONIQUE

DE Québec

DERNIER
CONCERT

Saison 68 69

DEMAIN SOIR
8h 30 précis* 

au theatre Capitol 
au pupitre

HEDETAR0 SUZUKI
artiste invite

WALTER TRAMPLER
Altiste

A guichet ferme

N B Apres le concert, une rt- 
cention e heu eu restaurent "U 
Cengnen

Arirmeeion et 00
Bienvenue à tous

Matinee Symphonique 
pour etudiants a 4h. 15
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Trois cliniques

La Croix-Rouge 
recueille 

663 chopines 
de sang

SOREL iL B.) - La fiüale de 
Sorel. Tracy. Sairt-Joeeph de 
Sorel de la Société Canadienne 
de la Croix Rouge a recuertk 663 
bouteiHes de sang, au cours des 
trois cliniques industrielles de 
donneurs de sang tenues dans 
ries industries de la région de 
Sorel ces jours derniers Ce 
chiffre est supheur de 30 a celui 
de l'an dernier

Au chantier de Marine Indus­
tries Limitée, ta chmque a re­
cueilli 288 chopines. comparati­
vement à 330 1 an dernier II 
faut souligner ici qu'en 1968, 
cette clinique avait duré deux 
jours, alors que cette année, el­
le n'a duré qu une journée

A la Canadian CeLanese 139 
donneurs eoot répendu à l'appel 
de la Crntx-Rouge L an dernier, 
ce nombre avait été de 171.

Par ailleurs, a la Société Fer 
et Titane du (^jebec. 236 chopi- 
oes de sang ont été recueillies, 
en comparaison de 162 l'an der­
nier. Fait à remarquer, seule la 
Quebec Iron and Titanium a de- 
passé cette année son objectif

r

Plus grande participation des gens

Le comté doté d’un
comité d'orientation 

de l'agriculture
SOREL <L B ) — U région du Ri­

chelieu vient de se donner un moyen 
d'assurer une plus grande participa­
tion de la population à l’élaboration de 
la politique agricole du territoire.

La création d’un comité d’onenta- 
tion de l'agriculture a. en effet, eu lieu 
récemment, au cours d’une ssemblée a 
l’Institut de Technologie agricole de 
Saint-H\aeinthe. Cette réunion grou-

LORS DE LA CLINIQUE DE DONNEURS DE SANG tenue 
por la Croix-Rouge Canadienne, au club Social de la 
Canadian Celanese de Sorel. On voit ici trois donneurs, 
en compagnie des infirmières de lo Croix-Rouge, de

même que le président de la filiale locale de la Croix- 
Rouge, M. Yvon Régimbald, a gauche, et le Dr Jacques 
Proulx, président du comité des donneurs de song, à 
droite.

M. Bout hier s'adresse à un groupe de parents et de professeurs

Le nouveau système polyvalent 
foule de problèmes chez les

créé une 
élèves

NI CO LET (RL.t - Le nou­
veau système d'écoles polyva­
lentes a amené une foule de 
problèmes cbes les éieves, alors 
qu'il s'est créé un espèce de 
“fossé'' entre l’ancien et le nou­
veau système d'enseignement. 
Les effets ont commencé a se 
manifester, a Nicolet, depuis 
que plus de 2.200 élèves fréquen­
tent la nouvelle école polyvalen­
te Jean-N'icolet.

Et comme l'expliquait M. 
Max Bauthier, psychologue et 
professeur à la régionale Pro- 
vencher, le passage de l'ancien 
système au nouveau a créé un 
écart, de sorte que les profes­
seurs et les élevés sont aux pri­
ses avec des problèmes de con­
tacts personnels: chez les élè­
ves entre eux d'abord, puis en­
tre élèves et professeurs

M. Bauthier. qui s adressait 
dernièrement a un groupe de 
parents et de professeurs réunis 
a l'auditorium de l’école polyva­
lente Jean-N’icolet. a tenté de 
démontrer à l'assistance que les 
professeurs étaient pleinement 
conscients des problèmes appor­
tés par les nouvelles réformes 
et les nouveaux systèmes.

Le conférencier a ajouté que 
l’on essayait présentement de 
trouver des solutions a ces pro­
blèmes avec les moyens qui 
étaient mis a la disposition du 
corps professoral. “Des moyens

sont pris actuellement pour pal­
lier a ces difficultés que rencon­
trent nos jeunes afin d'effacer 
l'inquietude de l'élève en face 
de l'isolement", de préciser M. 
Bauthier, qui a renchéri en di­
sant qu'il fallait multiplier les 
contacts chez les eléves, entre 
eux, au moyen d'activités para- 
scolaires “La réponse se situe 
dans les loisirs" de dire le psy­
chologue.

Ceci l'amena à parler égale­
ment du système de tutorat qui 
a été mis sur pied dans le but 
de faciliter les contacts entre 
professeurs et élèves. Toutefois, 
comme l'a souligne M Bau­
thier, ce système demande aux 
professeurs d'accorder bénévo­
lement certaines périodes de 
leur temps de loisirs a des élè­
ves. uniquement dans le but de 
faciliter les prises de contacts 
entre eux, a l'aide de rencontres 
extra-scolaires Malheureuse­
ment. il se trouve que le person­
nel de l'école est trop peu nom­
breux pour que le tutorat de­
vienne vraiment efficace.

* Le statu quo de la situation 
actuelle, dans le système poly­
valent \a certainement engen­
drer une plus grande contesta­
tion de la part des éieves", de 
soutenir M Bauthier. On sait 
pertinemment que cette “con­
testation" a déjà commence a

se faire 
droits

sentir a certains en-

Service de publicité du tourisme

La Cathédrale de Nicolet 
et l'église Christ Church 
illustrent une brochure

SOREL 'LB.) — L'église pro­
testante “Christ Church" de So­
re! et la Cathédrale de Nicolet 
Æustrcnt la nouvelle brochure 
intitulée "Eglises et sanctuaires 
du Quebec", que rient de pu­
blier le service de publicité du 
ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche Ce de­
vait en premier lieu être une 
réédition, mise a jour, d'une pu­
blication de 1967 portant sur le 
même sujet, Mais on y a appor­
té tellement de changemen's 
qu'on peut parler d une nouvelle 
brochure plutôt que d une réédi­
tion.

Cette publication a huit pages
de plus que la précédente, soit 
40 au lieu de 32. Cela a permis 
de l'illustrer plus abondamment 
et d y ajouter, dans l'esprit de 
l'oecuménisme, pourrait-on di­
re, quelques sanctuaires de dé­
nomination protestante, ainsi 
qu'une synagogue En outre, 
comme celle de 1967. elle est 
de format oblong ( à l itatienne 
selon les termes techniques'. 
Elle est toutefois plus étroite, de 
sorte qu elle peut commodé­
ment se glisser dans une poche, 
ce qui n'était pas le cæ de l'au­
tre

I) faut bien se rendre compte 
que les touristes ontariens et 
américains qu sillonnent les 
routes du Québec sont en ma­
jeure partie protestants Qu'ils 
aient la curiosité de visiter les 
grands sanctuaires catholiques 
comme Sauite-Anne-de-Beaupré. 
I oratoire Sarot Joseph Notre- 
Dame-du-Cap. Notre-Dame-des- 
Victoires et les églises de File 
d'Orléans, c'est déjà rendre

hommage à nos lieux de pèleri­
nage et a notre architecture re­
ligieuse. Mais H y a les temples 
protestants qui sont intéressants 
par leur ancienneté, leur impor­
tance ou leur architecture: la 
cathédrale Holy Trinity, à Qué­
bec 118041. la première cathé­
drale anglicane érigée hors des 
lies Britanniques: St Andrews, 
a Québec <181<»; Christ Church 
à Sorel 1842); St Matthew s, à 
Québec <1875'; St George's Cen­
tennial, à Montréal 'ISTO»; St. 
.lames, à Trois-Rivieres

Cette brochure, qui est vrai­
ment une réussite au point de 
vue de l’impression et de la ty­
pographie. est surtout faite de 
photographies <67 au lieu de 55 
comme dans la precedente >, 
toutes en quadrichromie 'sauf 
trois' et imprimées avec un 
grand souci du détail. Très peu 
de texte : à part une brève intro­
duction Le reste est essentielle­
ment composé des légendes des 
photos

La couverture est faite d'une 
photographie vraiment saisis­
sante de l'immense verrière, 
haute en couleur, qui orne toute 
la façade de la nouvelle Cathé- 
dente de N motet l<es contrâmes 
ne manquent pas dans cette pla­
quette: on y trouve des photos 
des églises les plus anciennes, 
dont plusieurs sont classées en 
tant que monuments histori­
ques. et aussi eehes d'églises de 
construction récente et d une 
architecture hardiment moder­
ne.

Comme dans le cas de la bro­
chure précédente, le tirage at­
teint les cinquante nulle

Phénomène de masse
Comme l'a clairement laisse 

voir M. Max Bauthier. le nœud 
de cette affaire est un problème 
de fond Ce qui a engendré le 
grand écart entre l'élève et le 
professeur est précisément un 
phenomene de masse 

"Les eléves sont perdus dans 
ce nouveau système polyvalent 
et ils ne sont pas motivés", 
d'expliquer M Bauthier. tout en 
soutenant que les malaises et 
l'angoisse que pouvait ressentir 
l'élève se répétaient à la mai­
son. Or, il n’est pas surprenant 
que les parents sc demandent 
ce qui ne va pas chez leurs en­
fants, Ceux qui ne sont pas suf­
fisamment renseignés sur cet 
état de chose jettent immédiate­
ment tout le blâme sur les pro­
fesseurs.

Ce phenomene de masse, nu 
chaque jour près de 2,200 éle- 
vent circulent d une classe a 
l’autre, amène donc un manque 
de contact sérieux entre les pro­
fesseurs et les élèves. 11 arrive 
alors que ce n'est pas surpre­
nant que l'élève trouve l'école 
"plate", ce dernier étant bien 
plus traité comm un "numéro", 
un "robot” même, qu un être 
humain comme les autres dans 
ce vaste ensemble.

Différence
Pour illustrer davantage son 

exposé, le psychologue a touché 
au cœur du problème en faisant 
un parallèle entre l'ancien et le 
nouveau système d'enseigne­
ment

Autrefois, dans une école se­
condaire. chaque classe d'élèves 
avait un titulaire Plusieurs pro­
fesseurs specialises en certaines 
matières enseignaient au même 
groupe.

Cependant, les contacts et re­
lations amicales entre profes­
seurs et élèves étaient d’autant 
plus faciles que maintenant, 
étant donné qu'un enseignant en 
particulier livrait sa matière a 
un groupe assez limité d'éleves. 
D'un autre côté, les élèves de 
cette classe étaient les mêmes, 
ou presque, a la fin de l'année 
scolaire qu'au début. Ainsi, les 
élèves pouvaient se connaître 
plus facilement et fraterniser 
plus tôt entre eux.

Avec l'avencment du système 
polyvalent, un même professeur 
spécialisé enseigne sa matière a 
quelque 130 éieves différents, de 
sorte qu’il est beaucoup plus dif­
ficile pour lui de se familiariser 
rapidement avec la plupart 
d'entre eux.

De même chez les élevés ou 
ces derniers retrouvent un grou­
pe presque totalement différent 
dans certaines options De ce 
remue-ménage survient lisoie- 
ment de l'élève qui éprouve 
beaucoup de difficultés a se fai­
re rapidement des amis 

Le malaise, comme l'a dé­
montré M. Bauthier, est beau­
coup plus sérieux que l’on pense 
et ces problèmes, qui se rencon­
trent cette année, a Nicolet, se 
répéteront au cours des prochai­
nes années.

Cependant, les nouveaux arri­
vés, au Secondaire J. en gra­
duant d'année en année, se res­
sentiront moins des problèmes 
de contacts avec les professeurs 
et leurs confrères, puisqu'ils vi­
vront plusieurs années dans ce 
système et rendu à un cerUm 
niveau, les connaissances d'a- 
mis et de professeurs seront 
plus nombreuses et plus faciles. 

En définitive, pas plus les

f

professeurs que les parents sont 
a blâmer, car les enseignants, 
aussi bien que les élèves sont 
plongés dans une réforme sco­
laire. "Ni le corps professoral, 
ni la direction de l'école, ni les 
élèves sont habitués a fonction­
ner dans un tel système polyva­
lent. d oit vient l'origine d'une 
infinité de problèmes", de con­
clure M Max Bauthier.

Mme Guy Hamel
Lors de cette même soirée 

d'information pour les parents 
de Nicolet, Mme Guy Hamel, 
qui représentait les peres et les 
mères de famille a ce panel sur 
l'éducation, a donné un exposé 
de l'enquête qu elle a menée au­
près d une trentaine de parents 
de la ville.

Insistant surtout sur le pri­
maire. l'enquête auprès des pa­
rents révélé, qu'en général, ces 
derniers sont satisfaits du tra­
vail pédagogique qui s'y fait a 
ce niveau On voudrait cepen­
dant que les éducateurs atta­
chent une plus grande impor­
tance à l'éducation physique des 
enfants parce que. selon les pa­
rents. cette activité procure a 
l'élève une détente qui lui per­
met par la suite de donner un 
rendement supérieur en classe.

Mme Guy Hamel a ensuite in­
sisté, lors de son exposé, sur 
l'importance que les ensei­
gnants devaient attacher a la 
langue fançaise. Elle a aussi 
parle des programmes scolaires

Jubilés d'argent 
à la Société 
coopérative 
de Princeville

PRINCEVILLE <G.A N.) - 
Un hommage particulier a été 
rendu à trois membres du per­
sonnel de la Socié'é coopérative 
agricole de Princeville MM 
Rodolphe Rochette, Joseph 
Boisvert et Maurice Allard ont 
chacun, plus d'un quart de siè­
cle de services pour cette entre­
prise

M Rochette, secrétaire-gé­
rant actuel, est en devoir depuis 
1938 a la Société coopérative 
agricole de Princeville. ayant 
débuté comme responsable de 
la fabrique de beurre Les trois 
jubilaires ont reçu des cadeaux- 
souvenirs de belle valeur au 
cours d'une manifestation qui e 
réuni un nombre important de 
participants à la Salle Dupré

Cette manifestation était une 
mitiative conjointe de la Société 
coopérative apicole et de l’U­
nion catholique des cultivateurs 
de Princeville Pour l’UCC a 
s agissait de la soirée sociale 
annuelle Le président de la 
SCA. M Ligori Gagnon et le 
président de l'UCC, M Laurent 
Cormier et leurs collaborateurs 
des directions concernées 
avaient décidé de faire cause 
commune pour le programme 
de la manifestation M Gaston 
I/cboux, assistant-gérant de la 
SCA a ajouté le rôle d'anima­
teur pour la aoirée qui ne com­
plétait par une partie récréative 
avec musique appropriée

ou les élèves ont a subir des 
changements de méthode.

Son expose a ensuite porté sur 
la classe de rattrapage et la 
conferenciere a tenu a féliciter 
le conseil scolaire et la direction 
de l'école pour l’initiative prise.

Mme Hamel a ensuite souli­
gné que dans certaines écoles, il 
sc donnait des cours de person­
nalité et que cette pratique fai­
sait un bien immense. Ces cours 
englobent également le civisme, 
car. selon elle, les jeunes ne 
respectent pas assez le bien 
d'autrui.

Mme Guy Hamel s'est aussi 
penchée sur les problèmes qui 
existent au niveau secondaire 
"On comprend que le problème 
essentiel de lecoie secondaire 
n'en est pas un de materiel au­
dio-visuel. de constructions 
geantes. de services accessoi­
res. mais d'abord et avant tout, 
un problème de relations hu­
maines".

Et l'ajouter la conférencière.
"Je crois que ceci résume assez 
clairement les objectifs du 
cours secondaire".

En terminant, Mme Hamel a 
souligné que les parents avaient 
maintenant a faire face aux dif­
ficultés du secondaire. 'Nous 
sommes conscients que les diffi­
cultés sont la. d ajouter la re­
présentante des parents, cepen­
dant, nous avons besoin de 
vous, professeurs, pour nous les 
faire voir de plus près et nous 
savons egalement que les pro­
fesseurs ont besoin de notre col­
laboration étroite et sérieuse 
pour qu'un travail efficace s'ac­
complisse".

Les président et vice-président 
du nouveau comité sont respec­
tivement MM Ludovic Pelle­
tier. vice-président de la Fédé­
ration de l'U.C.C et Pierre Gen- 
dron. directeur de la Fédération 
des cercles des Jeunes Agricul­
teurs

A cette occasion. M. Gaétan 
Lussier, coordonnateur regional 
du ministère de l'Agriculture et 
de la Colonisation et instigateur 
du projet,a fait l’exposé de la 
philosophie de decentralisation 
du ministère pour ensuite défi­
nir le rôle du coordonnateur ré­
gional

Selon M Lussier, l'une des 
plus importantes responsabilités 
du coordonnateur est d'orienter 
l'agriculture d'un territoire don­
ne, puis d'élaborer et de surveil­
ler l'exécution de programmes 
visant à utiliser au maximum 
les ressources biophysiques, hu­
maines et économiques du mi­
lieu.

Dans le contexte socio-econo- 
mique actuel, a encore dit le 
coordonnateur, il n'appartient 
plus à quelques individus d'o­
rienter l’agriculture d'un terri­
toire, il doit y avoir consultation 
de la population intéressée

Dans c?t optique, le comité 
d orientation de l'Agriculture de 
la region du Richelieu permet- 
ira aux participants de prendre 
conscience du rôle important 
des gens du milieu dans l'ame­
nagement et la planification des 
programmes agricoles orientés 
en fonction des besoins de la ré­
gion. a conclu M. Lussier

Voici l'énumération des orga­
nismes qui composent, jusqu'à

maintenant, le comité 
dation des éleveurs d'animaux 
de race du Quebec, l'Association 
des engrais chimiques du Qué­
bec. l'Association professionnel­
le des meuniers du Quebec, le 
Conseil d'alimentation du Qué­
bec, la Coopérative federee du 
Québec, la Fédération des cer­
cles de fermières, la Fédération

pa»t les délégués des ministères de l'A* 
gricultur e et de la colonisation et ceux 
des ministères de l’Industrie et du 
Commerce du Quebec et d'Ottawa. 0- 
!e groupait également les représen­
tants d’une douzaine d'organisme» 
agricoles et para-agricoles des comtes 
de Richelieu, Verchères, Bagot, Saint- 
Hyacinthe, Rouville. Iberville, Mtssis- 
quot et Chambly.

l'Asso- des cercles de» Jeunes Agricul­
teurs. l'Institut de Technologie 
agricole de Saint-Hyacinthe le 
ministère de T Agriculture et de 
la Colonisation, le ministère de 
l'Industrie et du commerce. 
l'Office du crédit agricole, la 
Société du credit agricole et l'U­
nion Catholique des Cultiva­
teurs

MM. Chevrier et Piché

Deux nouveaux membres au 
conseil d'administration 
de Marine Industries Ltée

SOREL IL B 1 M Gérard 
Filton. président de Manne In­
dustries Limitée, annonce la no­
mination de l'honorable Lionel 
Chevrier et de Me Mancel Pi­
ché. avocat, au conseil d admi­
nistration de cette société.

Elu a la Chambre des Com­
munes en 1935. M Chevrier fut 
adjoint parlementaire de feu 
C D Houe, ministre des Muni­
tions et Approvisionnements, 
avant de devenir ministre des 
Transports A ce titre. U joua 
un rôle important dans les négo­
ciations qui ont abouti à la cons­
truction de la voie maritime du 
St-Laurent, dont il fut le pre­
mier président et la principale 
cheville ouvrière. De retour au 
Parlement d'Ottawa, il est nom 
me president du Conseil Privé

puis ministre de la Justice, 
Avant de quitter la vie publique, 
a la fin de 1968. il a été Haut- 
Commissaire du Canada a Lon­
dres et ambassadeur et corn-

L'autorité et la liberté 
dans la famille: sujet 
d'études à l'AFEAS

SOREL (LB.' - Il a été 
question de l'autorité et de la 
liberté dans la famille, lors de 
l'assemblée de l'A FF. A.S de 
Saint-Maxime de Sorel, tenue 
ces jours derniers Le sujet a 
été traité par Mme Rioux, qui a 
souligné l anportance pour les 
parents de dire a leurs enfants 
ce qu'ils attendent d'eux. Les 
enfants obéiront en sachant ce 
pourquoi ils doivent obéir.

Quant au comité d'éducation 
sous la responsabilité de Mme 
Gilles Chalifoux, il a présenté 
un expose sur le thème suivant

"Comment preparer un voyou 
en douze commandements".

I.a partie morale de l'assem­
blée avait été confiée au curé 
de Saint-Maxime, le père Jean- 
Paul Lainesse, francise at n. qui 
a parlé du rôle de l'aumônier 
dans un cercle comme celui de 
l'AFEAS

D'autre part, en ce qui con­
cerne les arts ménagers, dont la 
responsable est Mme Sylvion 
Lévesque, les membres du cer­
cle ont exposé leurs travaux de 
tricot au crochet et à l'aiguille

l'hon. Lionel Chevrier

mi'saire général des visites dre
chefs d'état pendant l'Expo 67

Quant a Mc Marcel Piché. H 
est membre de l'étude juridi­
que B lain. Piché, Bergeron God- 
b ut et Emery, de Montréal il 
est président de la Régie de la 
Place des Arts, de l'Institut de 
diagnostic et de Recherches Cli­
niques de Montreal, et du Con­
seil d'administration de Corby i 
Distille nés Ltd 11 est membre 
du comité exécutif et du Conseil 
d'administration de l'Université 
de Montreal et administrateur 
du Trust Généra! du Canada, de 
Télé-Métropole, de la Brasserie 
Dow. de Canada Machinery 
Corporation et autres sociétés et 
directeur-secrétaire de Radio- 
Richelieu Limitée (CJSO et 
CJLM • Me Piche tait aussi par­
tie du comité consultatif pour 
l'Amérique rie Forbwerk# 
Hoechet AG. de Francfort sur 1* 
Main, Allemagne

■ mmS

Pièce de machinerie destinée à la centrale nucléaire
SORTEZ LE PERISCOPE! Un amployé de Babcock e* Wdcox 
Canada émerge de son "habitacle" et jette un coup 
d'oeil »ur le monde qui l'entoure. Son "sous-morin" est 
I un des deux énormes collecteurs de vapeur réalisés

par l'usine Babcock et Wilcox de Galt et destinés à la 
centrale nucléaire que l'Energie atomique du Canada 
ltée construit 6 Gentil!/, dans le comté de Nicolet.
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It PRESIDENT DES ETATS-UNIS, M R.chord Nixon, expli­
que ovec des gestes, son point de vue de la situation 
mendia e. a M.Harry-S. Truman, ancien president améri-

•« '

(TélépSoto PA)
cam. Accompagne de son épousé, M Nixon s est rendu, 
en fin de semaine, dans la petite ville Independence 
Missouri, afin de saluer les Truman.

Nixon et 
Truman se 
réconcilient

INDEPENDENCE, Mis­
souri (PA) — Deux vieux 
joueurs de piano, MM Ri­
chard Nixon et Harry Tru­
man, ont enterré la hache 
de guerre pour une ren­
contre amicale en fin de 
semaine.

L’ex-président et le pré­
sident actuel se sont reu­
nis cher. M Truman où M. 
et Mme Nixon ont fait une 
hadte avant de partir pour 
la Californie.

Dans les années passées, 
les deux hommes auraient 
échangé des mots peu pro­
tocolaires, mais ils ont sai­
si l’occasion de se réconci­
lier. M. Nixon a offert à M. 
Truman, pour sa bibliothè­
que, le grand piano de la 
Maison-Blanche où l’ex- 
président, mauvais pianis­
te, joue de petits airs po­
pulaires M. Nixon, qui ne 
joue guère mieux, a toute­
fois exécuté la Missouri 
Waltz sur le vieil instru­
ment.

Par la marine canadienne

Cargo norvégien arraisonné
OTTAWA i PO—tes officiers 

de protection des pêcheries ca­
nadiennes ont arrêté en fin de 
semaine le bateau de pêche nor­
végien Polar Cirkle, au large du 
Labrador.

Selon un porte-parole du mi­
nistère des Pêcheries, deux of­
ficiers, qui sont montés a bord 
du bateau, ont accusé les Nor­
végiens d'avoir chassé des pho­
ques a l'intérieur des eaux terri­
toriales canadiennes.

Le bateau se trouvait alors 
dans l'anse Hamilton, pres de 
l'ile Outer Gannet 

Le Polar Cirkle a été escorte 
au sud-est de St-Jean T -N , d'a­
bord par le brise - glace Sir 
Humphrey Gilbert, du miniv 
tore des Transports, puis par 
le navire de protection des pê­
cheries Cape Freels.

Depuis quelques semaines, 
c'est la deuxieme fois que les 
autorités canadiennes arrêtent 
un bateau étranger. Précédem­
ment. un chalutier japonais a 
été intercepté au large de la 
côte du Pacifique parce qu'il 
péchait en eaux territoriales 

Le Sir Humphrey Gilbert, 
ayant à son bord les autorités

des pêcheries et un hélicoptère, 
s’est rendu dans l’anse Hamil­
ton ou le Cape Freels ne pou­
vait naviguer, a cause de la 
mauvaise visibilité et de l’épais­
seur des glaces.

Vendredi aux Communes, le 
ministre des Pêcheries, M Jack 
Davis, avau déclaré que les 
chasseurs de phoques du Canada 
avaient rencontré des chasseurs 
étrangers en-decà de la limite 
territoriale de 12 milles.

Plusieurs navires norxegiens 
sont entres dans les eaux cana­
diennes, a précisé le ministre, 
et on sait qu'au moins un a 
capturé des phoques samedi Le* 
autorités canadiennes ont de­
mande par radio aux Norvé­
giens de quitter les eaux terri­
toriales

En tout, 14 bateaux norvégiens 
et six navires canadiens pour­
suivaient la chasse au phoque 
dans la region du Labrador.
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Pour tuus vos problèmes

- Assurance-vie
- Salaire ou maladie
- Groupe, fonds de pension
- Assurance-accident (enfants) 

Spécialité: Analyse de succession
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LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS
COCPtHATIVE O’ASSURAÜCE-VIE

L'éducation permet un rapprochement entre 
le peuple africain et le Québec (Bertrand)
QUEBEC iPC’i — "Voici que 

nous nous retrouvons aujour­
d'hui pour aborder ensemble la 
préparation de l'avenir. Cons­
cients de la contribution spécifi­
que et irremplaçable que 
chacune de nos cultures peut 
apporter a la civilisation mon­
diale. conscients de la faiblesse 
des absti actions en ces matières, 
nous voulons, en nous connais­
sant mieux, jeter les bases d'une 
collaboration vraiment efficace

C'est en ces termes que le 
premier ministre dit Québec. M 
Jean - Jacques Bertrand, a 
souhaité la bienvenue a une 
quarantaine de membres de la 
mission multinationale africaine 
en terre québécoise, lors d un 
dîner d'Etat servi au cafe du 
Parlement, dimanche soir

Les hauts fonctionnaires des 
ministères de l'Education de 17 
pays africains et de Madagas­
car séjourneront au Québec jus­
qu'au 4 avril Ils viennent s'in­
former des réalités et des pers­
pectives de Teducation au Que­
bec.

M Bertrand a mis scs invites

en garde contre la tendance qui 
voudrait que le Quebec désire 
ainsi proposer son système de 
l'éducation en modèle aux mem­
bres de la mission 

"Nous n'avons nullement l'in­
tention de vous proposer notre 
système d'enseignement comme 
modèle, a dit le premier minis­
tre et ancien ministre de l'Edu­
cation

"11 me semble que c'est plutôt 
l'esprit qui a présidé a la ré­
forme de l'éducation, comme 
aussi les efforts que nous fai­
sons pour tirer le plus grand 
profit de nos ressources en fonc­
tion de nos besoins, qui pour­
ront guider vos réflexions.

Rapprochement

"Ce rapprochemenl entre le 
peuple africain et celui du Que­
bec trouve dans l'éducation un 
de ses plus propices champs 
d'application "Nous avons de 
part et d'autre la responsabi­
lité de preparer l'avenir des gé­
nérations qui montent, a dit en­
core M Bertrand 

Pour l'assurer pleinement et

dans les meilleurs conditions 
possibles, nous devons mettre en 
commun le résultat de nos ef­
forts et de nos expériences".

I,e premier ministre a expliqué 
aux membres de la mission mul­
tinationale que le Québec a 
tenté, dans le contexte nord - 
américain, d'adapter son sys­
tème d'éducation aux exigences 
de l ore technique.

"Pendant votre séjour au Qué­
bec a ajouté M Bertrand, vous 
aurez l'occasion de voir com­
ment nous avons voulu intégrer 
l'apprentissage des métiers a 
renseignement secondaire qm 
est devenu polyvalent. Au ni­
veau des colleges, nous avons 
associe etroitement renseigne­
ment général a l'etude des 
techniques, ce qui permet aux 
étudiants de se préparer plus 
spécifiquement a des études uni­
versitaires ou encore de sortir 
de ces colleges avec des diplô­
mes de techniciens supérieurs"

Après avoir exprime "la 
grande fierté" de souhaiter la 
bienvenue aux visiteurs africains1 
au Quebec, le premier ministre) 
québécois a dit: "En ce joui 
ou nous mettons en commun' 
l'héritage de nos passés, en ce 
jour où tl nous est donne de 
nous associer pour oeuvrer en­
semble a l'édification de l'ave­
nir, je levé mon verre à la fra­
ternité et a la coopération de 
chacun de vos pays et du Que­
bec".

Les Etats-Unis et le Canada 
se consultent sur le crime

WASHINGTON ■ P< > - 
hauts responsables de la Jus­
tice au Canada e! aux Etatv 
Cms ont conclu récemment un 
échange d'opinions sur le crime 
organise, les drogues, la reforme 
du système de cautionnement et 
d'autres problèmes de la justice 
urbaine

• tl esi 1res important pour 
noi»s de prévoir certains des 
problèmes qui existent aux 
Etats-Unis, a déclan' le ministre 
de la Justice. M John Turner 
au cours d'une conférence de 
presse En général. H est vrai 
que le Canada a un écart de 15 
ans environ avec les problèmes 
américains".

M. Turner, accompagné du 
solliciteur general, M George 
Mellraith. du commissaire Mal- 
cobn Lindsay de la Gendarme­
rie royale et d’une douzaine de 
haras fonctionnaires, s'est entre­
tenu pendant deux joues avec le 
juge en chef fédéral des Etats- 
Unis Earl Warren, le procu­
reur général John Mitchell et 
le directeur du FBI, M. Edgar 
Hoover.
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On riest jamais seul...
Aujourd’hui, la vie de tous les jours tient à un fil . . . celui du telephone.

C’est votre lien le plus fidèle avec l'univers qui vous entoure.
Voilà pourquoi nous disons: on n'est jamais seul quand on a le téléphone.

En quelques secondes, où que vous soyez, vous pouvez rejoindre un médecin, prendre 

un rendez-vous chez le coiffeur, acheter à la pharmacie du coin ou dans les 
grands magasins, appeler les enfants chez le voisin, causer avec un parent ou un ami à 

des centaines de milles ... et même parler à la radio! Vous voyez qu’on n'est 
jamais seul quand on a le téléphone.

Imagine/ un peu ce que serait votre vie sans le téléphone.

tm.
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8/ LE NOUVELLISTE, Drummond ville, lundi le 24 mars 1969

discute de 
l'autorité

NORBERTV1LLE <G A B > - 
•■Autwrté et hberté dans la fa­
mille". est le sujet qui a retenu 
l'attention des membres de l'As­
sociation feminine d éducation 
et d’action sociale de St-Noe- 
bert, au cours d'une séance d'é­
tude Si l'autonté est parfois 
comestée par des jetâtes avides 
de liberté, le dialogue est là 
pour aider à solutionner les pro­
blèmes, a-t-il été conclu. La 
question a été examinée en col­
laboration avec M l'abbé Pou- 
liot aumônier d'un important 
groupe d'élèves de la région.

Le rôle de l'aumônier d'une 
association est-il de tout diri­
ger'’ C'est la question posée par 
M l'abbé Raymond Auger, curé 
de St-Norbert et aumônier local 
de l’AFEAS. Après examen, il a 
été établi que l'aumônier était 
la pour aider et conseiller mais 
que le travail principal d'une 
séance d'étude devait être four­
ni par les membres “Seul avec 
les femmes” était le sujet porté 
à l'attention des membres de 
1 AFEAS de St-Norbert pour cet­
te partie du programme de l'as­
semblée de mars.

Délégation

La présidente, Mme Antonio 
Poisson, et ses collaboratrices 
ont nommé les membres de la 
délégation qui représenteront 
l'AFEAS de St-Norbert à ras­
semblée de secteurs, pré­
vue pour mai. et au con­
grès diocésain qui au­
ra lieu en juin. Ces responsa­
bles sont: Mme René Drouin 
Mme Jean-Pau! Monn et Mme 
Hégésuppe Hamel. Les membres 
ont pris connaissance d'un rap­
port préparé par Mme Henri 
Laurendeau, l une des directri­
ces diocésaine de l'.AFEAS.

En communiquant ce rapport 
sur le travail accompli par la 
section de St-Norbert. Mme 
Laurendeau a féücilé la direc­
tion et souligné le dévouement 
de la secrétaire, Mme Weilie 
Hamel. La soirée a pris fin par 
me activité récréative: "la 
chaise musicale" avec Mme 
Gilles Gauvreau à l'accordéon, 
récréation qui a procuré beau­
coup de plaisir aux participan­
tes.

Plusieurs projets au programme

La Chambre de Commette 
a entend pas chômer
DRUMMOND VILLE (D.N.C.) — 

Si les dirigeants de la Chambre de 
commerce du comté de Drummond 
ont déployé des efforts incalculables 
pour convaincre le gouvernement fé­

déral d'implanter un aéroport interna­
tional dans la region de Drummondvil- 
le, ils n'ont pas néglige pour cela d'au­
tres initiatives qu'ils entendent réali­
ser au cours des prochains mois.

A l'occasion de conference* 
de nouvelles échelonnées d'ici la 
fin de mai, il sera par exemple 
question de la distribution tou­
ristique. d un programme élabo­
ré en vue du rallye aérien inter­
national. d’une participation a 
un comité de sports et de loi­
sirs, de la presentation d'une 
nouvelle brochure industrielle, 
d'une semaine spéciale dédiee à 
la Chambre de Commerce, du 
dévoilement d'un 400e membre 
de la Chambre et enfin d'un mé­

moire annuel aux autorités mu­
nicipales et d’un autre mémoire 
à la Chambre provinciale.

On a donc du boulot sur la 
planche pour tous les comités et 
les prochains mois bourdomx- 
ront d'activités au secretariat 
de la Chambre de commerce

11 a de nouveau été souligné 
l'énorme travail accompli et en­
trepris par le comité de pn«no­
tion en faveur d un aéroport m 
ternational à Drummondv die et

on mentionne qu'une moyenne 
de 50 heures par semaine ont 
été vouées par le personnel du 
secrétariat a ce projet

Le président du comité de pu­
blicité. M Pierre Downs, a éga­
lement mis la puce a l'oreille 
des journalistes en divulguant 
qu'il y aura une autre campa­
gne aussi d'envergure au cours 
de l'eté qui s'en vient que celle 
qui a été mis en place pour l'aé­
roport.

IA JEUNE CHAMBRE de Daveluyville a reçu son gouver­
neur a un cocktail et à un souper à la salle de t ecoie. M. 
Germain Pepin, qui oeuvre au sein de la Jeune Chambre 
comme gouverneur, a donc vu son travail récompensé.

(Photo Turgeon)
Dons l'ordre, J.-Claude Tardif, président actuel de la 
Jeune Chambre, M Germain Pepin, gouverneur et Jean- 
Guy Côté, responsable de la fête.

La Jeune Chambre de Daveluyville 
rend hommage à M. Germain Pépin

En collaboration avec la Chambre de Commerce

Distribution d'une brochure économique 
pour les élèves de Drummondville

DAVELUYVILLE <C T ) - 
M. Germain Pepin, qui oeuvre 
dans la Jeune Chambre de 
Commerce de Daveluy v ille à ti­

tre de gouverneur, a reçu un 
télégramme de la part des 
membres de la Chambre et 
leurs amis, samedi soir dernier.

Les Cardinaux se dirigent 
vers le championnat
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DRUMMONDVILLE (D.N.C.) 
— Avec une importante victoire 
de 5 à 2 aux dépens de leurs 
plus dangereux adversaires, les 
Cardinaux ont fait un autre pas 
vers la conquête du champion­
nat de la ligue mixte de quilles 
des voyageurs de commerce, 
cette semaine. Les meneurs do­
minent maintenant le circuit 
avec une marge de sept points- 
sur les Mineurs, qui occupent le 
2e rang, soit 91 points contre 84

C’est vrai qu'il reste encore 
deux rencontres à disputer 
avant la clôture de la saison ré­
gulière. mais il faudrait que les 
Cardinaux soient vraiment mal­
chanceux pour céder le pas aux 
Mineurs.

Quant aux Royaux, ils ont 
pris possession de la 3e position 
en défaisant les Mets au compte 
de 5 à 2 pour devancer ces der­
niers avec trois points de mar-
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ge. Bertrand Rajotte a été Té- 
toile des Royaux en roulant des 
simples de 136 et 146 pour con­
tribuer largement au triomphe 
des siens.

Donc, les Royaux ont accumu­
lé jusqu'ici 82 points et ils ont 
augmenté leur chance de s'ins­
taller en seconde place puis­
qu'ils ont seulement deux points 
de moins que les Mineurs. Les 
Mets sont tombés en 4e.

Les Indiens ont finalement 
sorti leurs canons pour rempor­
ter une brillante victoire de 5 à 
2 contre les pauvres Canadiens, 
qui détiennent la dernière place 
de la ligue du président Yvan 
Daniel. En l'emportant, les pro­
tégés de Réal Lamothe se trou­
vent maintenant qu'à deux 
points de la 4e position. Les In­
diens ont ramassé 77 points et 
les Canadiens s'éloignent gra­
duellement avec 70 points au 6 
rang.

Pour ce qui est des moyennes, 
Mme Estelle Coulombe et Onil 
Duquette sont les meilleurs ti­
reurs avec des 137 et 141, et ils 
sont suivis de Mme Réjane Tuc­
ker et Claude Beaulieu avec des 
pourcentages de 121 et 136

Mme Monique Jutras a obte­
nu le plus haut simple, la se­
maine deniere, avec un 151 et 
Yvan Daniel avec un 184 chez 
les hommes Les plus hauts tri­
ples sont allés a: Mme E. Cou- 
lombe 3841 et Y'. Daniel (442).

Après qu'un cocktail fut offert 
par le gouverneur hn-méme aux 
nombreux imites, un souper 
gastronomique fut servi. M 
Normand Beaudoin se fit l'inter­
prète de ses concitoyens pour 
présenter les hommages de l'as­
sistance, dans la lecture d une 
courte adresse fort réaliste et 
aussi teintée d'humour

M J.-Claude Tardif, président 
de la Jeune Chambre, procéda 
ensuite à la remise d'une pla­
que commémorative au gouver­
neur M M. Marcel Boulas reçut 
également une plaque en guise 
des services rendus à titre d'ex­
président. Mme Louise Savoie 
remit une gerbe de fleurs à l'é­
pouse

Après les remerciements d'u­
sage M. Germain Pépin loua le 
travail de M. J.-Claude Tardif, 
qui assume cette année les res­

ponsabilités de la présidence de 
la Jeune Chambre de Daveluy­
ville.

Selon M Pepin, l'actuel prési­
dent a été des plus actifs et sur­
tout des plus clairvoyants en 
préparant la relève pour les 
années a venir. Son dynamisme 
et sa force de caractère ont fait 
du mouvement qu'il dirige une 
force vraiment représentative. 
Non seulement M Tardif s est-il 
montré vigilant en organisant 
soigneusement ses comités, 
mais il est à remarquer la di­
plomatie avec laquelle il oeuvre 
depuis qu'il dirige la Jeune 
Chambre

Enfin. M Pépin a tenu à re­
mercier l’assistance de son ap­
port et s'est dit prêt à oeuvrer 
encore longtemps avec la popu­
lation. dans le but d'un plus 
grand bien commun.

DRUMMONDVILLE (DNC) 
— En collaboration avec la 
Chambre de commerce du Ca­
nada, il sera possible mainte­
nant à nos élèves du Secondaire 
V et du Commercial de se pro­
curer une brochure économique 
spécialement dédiée à leur in­
tention.

Les dirigeants de la Chambre 
de commerce du comté de 
Drummond ont annoncé qu'ils 
ont présentement à leur disposi­
tion cette brochure intitulée 
"L'Economie et vous”. Grâce à 
la coopération de M. Louis-P. 
Bédard. directeur général des 
écoles à la régionale Saint-Fran­
çois, et aussi à Mme Louise 
McMahon, une distribution mas­
sive de ce bouquin sera faite 
dans les classes supérieures et 
on anticipe qu'environ 600 élè­
ves pourront en bénéficier. On 
souligne également que le per­
sonnel enseignant de la Com­

mission scolaire régionale pour­
ra s'en réserver des exemplai­
res

Cette brochure contient les 
principaux principes économi­
ques qui régissent notre systè­
me d'initiative privée en régime 
concurrentiel. On s'est basé, 
pour rédiger cette publication 
qui s'avère fort utile aux élèves, 
sur le fait qu’il faut apprendre 
et savoir apprécier notre systè­
me économique afin que notre 
pays continue de progresser.

On se sert d'exemples simples 
mais bien révélateurs pour faire 
comprendre l'immense dévelop­
pement qu'a apporté le 20e siè­
cle au Canada On cite qu'il faut 
a un ouvrier d'usine 19 heures

de travail pour se péoéurer un 
pneu qui aura une durée de 25,- 
000 milles de nos jours, tandis 
qu'en 1922 il lui fallait un total 
de 27 heures pour obtenir un 
pneu qui avait une résistance 
d'environ 5.000 milles. Un tas 
d'autres illustrations similaires 
sont pointées pour faire réaliser 
l'immense progrès du Canada 
en 50 ans.

Ix* président de la Chambre 
de commerce du comté, M. 
Charles Adam, a fait la présen­
tation de ces brochures écono­
miques pour les élèves lors d u- 
ne conférence de presse a la­
quelle ont assisté les représen­
tants de la régionale Saint-Fran­
çois.

2),'ninimondvidv contée...

Enrico Macias en vedette 
au Centre culturel

DRUMMONDVILLE (D.N.C ' éternel sourire et sa guitare 
— Ses yeux envoûtants, son sous le bras. Enrico Macias re- 
charme méditerranaéen son vient au Québec lui aussi; non

Le recrutement s'est 
avéré assez difficile 

aux JMC de Plessisvile

pas pour profiter de l'hiver, 
mais peut-être pour nous le fai­
re oublier un peu. En plus de la 
Place des Arts de Montréal. En­
rico Macias chantera dans les 
principales villes du 
Chicoutimi. Rimouski, 
eld. Sorel, Sherbrooke, 
ville, Trois-Rivières, 
gan, Quebec, 
naturellement 
le 25 mars.

Québec : 
Valley fi- 
Victoria- 
Shawini- 

St-Hyacinthe et 
Dru rrrtfïond ville

le centre culturel 
de shawinigan

présente
LES FOURBERIES DE SCAPIN

de Moliere,

Mardi le 25 mars 1969 a 8h.30 p.m
Parterre Balcon
$2.50 $2.00

(Étudiants demi-tarif)

Yvon "TiBi" Richard

'66 Oidsmobile
TOUT EQUIPEE 
TEL.: 538 8671 
RES.: 538 8303
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PLESSISVILLE <G.A.i - Une 
revue generale de la saison 
1968-69 se fait par la direction 
de la section de Plessisville des 
Jeunesses musicales du Canada. 
Quatre concerts ont été présen­
tés aux membres. L'un de ces 
concerts a mis en vedette M. 
Pierre Bourque, saxophoniste 
natif de Plessisville. Au dernier 
concert, les membres ont profi­
té de pièces jouées sur instru­
ments à cordes.

Après ce concert, la présiden­
te de la section de Plessisville 
des J M C. et ses invités ont été 
reçus à une manifestation inti­
me offerte par les Rév. Soeurs 
de la Charité, au couvent 
local.La bienveillante hospitalité 
des religieuses, à cette occa­
sion. a été appréciée de tous

Le recrutement a été plus dif­
ficile que par les années pas­
sées en ce qui concerne le re­
crutement des membres pour 
1968-69, à la section de Plessis­
ville des Jeunesses musicales 
du Canada Les adultes et la 
jeunesse du niveau secondaire 
n'ont pas répondu comme on 
l avait espéré. La direction du 
Conseil des Arts et des Jeunes­
ses musicales s’interroge sur les 
raisons qui motivent un tel dé­

sintéressement pour la belle 
musique. Ce recrutement s'est 
fait par de bonnes volontés qui 
om été a l'oeuvre dans Plessis­
ville et les localités de la ré­
gion

Mme Simon Larochelle tient à 
souligner le support financier 
accordé a l'organisme qu elle 
préside, par le Conseil des Arts 
de Plessisville ainsi que par des 
intéressés aux activités des 
JMC.

La section de Plessisville des 
Jeunesses musicales du Canada 
était la seule en activité dans 
les Bois-Francs pour 1968-69. 
Mme Simon Larochelle fait re­
marquer que Princeville était 
très avantageusement représen­
tée parmi les membres pour la 
saison qui vient de prendre fin.

Les collaborateurs choisis Tan 
dernier pour seconder la prési­
dente des J M de Plessisville 
étaient Mlle Claudette Beau­
doin. vice-présidente, Mme Jac­
ques Michaud secrétaire, Mme 
Richard Forand, trésorière, M. 
Guy Blais, publiciste ainsi que 
Mme Louis-Philippe Chevalier 
et le R F. Yvon Tanguay, di­
recteurs Pour 1968-69 la prési­
dente ex-officio était Mme Léo­
nard Forand.

On se souvient de l'accueil 
que les Montréalais ont réservé 
a Enrico Macias Tan dernier; 
lui-même d'ailleurs, a été plus 
qu'enchanté de son premier sé­
jour en Amérique Même New 
York n'a pas su résiter à ses 
chansons et à son charme puis­
qu'il a fait salle comble au Car­
negie Hall.

Depuis ce temps, il a travaillé 
très fort un peu partout en Eu­
rope Il a enregistre "Des que 
je réveille” et "Dis-moi ce qui 
ne va pas ". Ces deux chansons 
ont rapidement grimpé sur tous 
les palmares du Québec On 
l'attendait avec impatience. Il 
avait juré qu'il reviendrait vite 
et il a tenu parole.

Pour un soir seulement Enri­
co Macias sera au centre cultu­
rel de Drummondville et c'est 
mardi le 25 mars a 20h 30

DRUMMONDVIllE (D.N.C.) - Avec le festival de musi­
que et le congrès provincial des musiciens éducateurs, la 
semaine du 20 au 25 mai pourra bien être proclamée celle 
de ta musique a Drummondville.

On répétera l'expérience du festival de musique du 
Centre culturel, encore cette annee, et H aura lieu les 20, 21 
et 22 mai proebain. le président, M. Gilles Fortin, vient 
également de confirmer officiellement que ies assises des 
Associations des musiciens éducateurs se tiendront les 23, 
24 et 25 mai au Centre culturel de DrummondviHe.

Pour ce qui est du festival de musique, tous les élèves 
ont jusqu'au 1er avril pour donner leur nom dans cette 
compétition régionale et on signale que le» meilleurs se 
diviseront des bourses d une valeur de $1,000.

- O —
Le ministre de l'Industrie et du Commerce du Canada, 

sera le principal invité lors du souper hebdomadaire du 
dub Rotary de Drummondville, mardi le 8 avril prochain.

l'hon. Jean-luc Pepin, qu est asussi depute fédéral du 
comte de Drummond, n a pas précisé encore le sujet de sa 
causerie devant les membres du club Rotary et leurs invi- 
tés, mais H a promis que la question qu'il traitera intéresse­
ra au plus haut point les gens de Drummondville.

- O -
On chuchote de plus en plus que le prochain représen­

tant du Parti québécois pour le comté de Drummond, adve- 
nont une élection provinciale, serait Me Blanchard. Ce 
choix sera sûrement fait d'ici peu par les partisans de ce 
parti politique à l'occasion d une convention.

On dit que plusieurs membres du PQ favorisent la 
nomination de Me Blanchard, de Saint-Germain, qui serait 
prêt 6 se oncer dans la lutte. Il y aurait, semble-t-il, un 
outer candidat en lice, mais il a été défini que Me Germain 
Juteas, n'ambitionne pas poser sa candidature.

- O -
On a annoncé que la prochaine assemblée mensuelle 

de la régionale Saint-François se tiendra a l'école 
polyvalente d'Acfon-Vale, afin de procurer la chance aux 
contribuables de cette ville de participer a une telle réu­
nion.

Tous les commissaires ont été unanimes sur cette pro­
position et l'assemblée aura lieu mercredi, le 9 avril.

EN VEDETTE AU
Chaises
$1.50

A VENIR
CLAUDE PIGEON

CLAUDIA MOREL
CHANTEUSE

Michel, m.c.
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(Photo Turgeon)

Un autre bonspiel obtient un grand succès
LES MEMBRES DU LAURIER CURLING 
CLUB ont connu ona autre soirée des 
mieux réussies lorsqu'on a procédé à la 
remise de trophées pour quatre compéti­
tions déjà disputées. Dans l'ordre Clé­
ment Cantin, représentant de Viscol féli­

citant Sam Lessard, capitaine de Téquip 
qui a remporté la compétition, Mm 
Bert, labbé qui à son tour reçoit les fél 
citations de Léon Provencher pour avoi 
conduit son équipe à une victoire.

«


